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GRAND CANON 

DE 

Î-’EGUSB grecque. " 

COMPOSE’, IL YA PLUS DE 
mille ans, par S. Andréde Jerulâlem, Ar- 
chevêque de Candie j qui contienc une des 

f lus belles $c des plus éloquentes prières do 
Office grec : pu l’ame Ipilicite le pardon 
.de fes péchés ^ar de grands fentimens de 
peniteiice , & s anime à la venu par les Hi- 
lloires d,e la fainte Ecriture, 


fAvec le Canon du pecheur qui et recours X U 
pùnte yierge» 

yerlion para^rafee fur le Grec , & ornée 
^ de quelques notes. 



Tar le Sieur A n d a ç’ Ç h e 
poEleur eir Bih'iothecaire de ^ 
Société de Sorhmne, 


A PARI5^ 

ICOLAS COUTEKO 

aux Ctcogucs 


AA DC. XC 1 X, 
Avec Privilège du Rt 
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A L A 

COMMUNAUTE’ 

des filles 

DE GENEVIEVE ♦ 

avtkement^ 

DE MADAME 

M IR AM ION' 

M ES TRES-CfiERÊS SoEURS , 

Ce Livre ^ (^ui n* apporte avec luy 
^ue des fentimens de penitence, va 
'taturellement au lieu ou Dieu les 
mjpire. Car -qui ne fçait que défi 
ians votre Maifon , ou fa grâce 
ouche vivement les cœurs f Cefi 
Uns ces Retraittes generales que Us 
erfonnes de votre fexe y font fi 


EPISTRE: 

utilement , ou on voit des amef 
fleurer le def ordre de leur vie , 
rompre les chaînes ^ui les atta^ 
choient a l’ Enfer ^ fi Joumettrc à la 
rigueur de la pénitence , & firtir 
enfin de l'abme de leurs pechez>. 
Un fi grand bien que Jefm-ChriJi 
opéré par les Uinifires zelez, de fin 
Eglifi , ne fi fait point fins que 
vous y ayez, quelque part. Ce foin 
extraordinaire que vous prenez , , 
cette douceur que vom faites parot-- 
tre , cette charité fans bornes qui 
vous anime ; ces conférences , ces 
lectures , ces infiruclions fa?nilie^ 
res dont vous préparez les efprits 
à recevoir les veritez que les Prê- 
tres annoncent s ce bel ordre qui fi 
voit par tout i cette diverfité d'ac-^ 
fions fans eonfufion , ce filence au. 
milieu des mouvemens , cette mo-. 
defiie , cette pieté qui fi fait re~^ 
marquer, ne font qu'une partie des. 
louanges qui vous font dues dans 
llexecuifon de cet Ouvrage divin. 


E P I s T R B; 

Lâ publie ejl témoin de ce t^ue je 
dis r & autant qts il fe trouve de 
Ferfonnes qui ont ajjifié à ces Ke- 
traittes , autant y en a-t-il qui fr. 
louent des Filles de fainte Gene-_ 
viéve. N*efi-ce pas là un effet de 
ce grand amour que le Fils de Vieu 
a toujours eu pour le falutdeshom^ 
mes s d'avoir infoiré l'idée de ces 
Jaints Exercices a cette illujlre Da- 
me , qui a relevée votre Commu- 
nauté f lllufire véritablement par 
cette haute pieté qui la diff ingu oit 
Ji forts é“qui la rendoit ardente à 
fracurer de la gloire à Dieu , &in^ 
genieufe à trouver des moyens pour, 
Jècdurir le prochain, 

ne parlerai point des autres 
allions de charité qui fe font avec 
tant cC édification dans votre Mai- 
fon s ny de cette excellente infiruc- 
tion que vous y donnez, à la Jeu- 
neffe. Je me contente de dire que 
"Dieu efl adoré en efprit & en ve^ 
rite dans la Communauté des Filles 


H 


EM ST RE. 

^faînte Geneviève^ cfue fa crainte^ 
la fourni ffion-à fes loix , le z^ele dt 
fa gloire , la foi, la faine doUrine, 
Uêconcorde ér union', font des ver^ 
tus éjue L'on y vmt fleurir , & qui y 
régnent avec henedicdion, f^ff 
notre Seigneur qt^ elles y croijfent de 
jour en jour > & que votre celchre 
Maifon fondée foUdement fur Je- 
fus-Chrifi , ^our parler avec faint 
Paul , s’élève de j lus en jlus , (fr 
devienne le 'Temple faint que Dieu 
habite par fon divin Efprit, ou il 
reçoive fans cejfe de l'honneur & 
de la gloire > ou les pauvres y 
trouvent en tout temps du foulage^ 
ment. Je fuis , • 

’ Mes t UE s- ch e Rb s Soeurs» 


yôtre tics-humble & fret'; 
affect' on né femtciu 
en N. S 

Ar'CHSVÏlf. IBR^ . 
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PREFACE 


itt grand Canor\de l'Bglife Çreque: 

L Es Grecs ont dans leur 
Office Ecclefiaftique 
les Hymnes qu'ils appellent 
fanons , parce qu'ils font 
ompofez avec quelque règle 
: quelque aflujetifrement ^ 
eft une efpece de poefîe ou 
: profe mefurée faite exprès 
)ur le chant de l’Eglife , qui ’ 
mfifte dans le nombre des 
llables , & la cadence de 
lelques mots. Ils les divifent 
Odes , ou autrement, Can^- 
[ucs , les Odes en Tro- 
ires , que nous pouvons apr 
[1er Strophes > dont il y c 4 


t 

PREFACE, 

;a quelques-unes qui portefiç 
difxerens noms , hc avec leC- 
quclles ilsmeflent auffi cer- 
taines prières qui ont difFe- 
rcns titres-j- comme fait l’E- 
rglife Latine , qui a dans fes 
:Dflkes;des ^tiennes, des Ré* 
•pons y des Traits des Ver- 
fcts &c. Ils nomment celuy- 
çy le grand Canon , à caufé 
qu’il contient beaucoup plus 
de Strophes que les autres 
Canons : Il f en a encore une 
raifon, e^efl: qu’il eft plein 
d’érudition qu’il eft pathé- 
tique & touchonc , & cres- 
^apable de^ renwer les.eqeurs, 
i. Ils le chantent k pre- 
niiere femaine , T vwg/Jr, des 
jemes { c’efb no^îe femain^ db 

I 

/ 

% 
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Pi{EPAC£: 

la Qgin^^uagefime ) le loir Ir, 
Compiles, le fèeondÿ lecroi-. 
fieme ,1e quatrième,^ leein- 
qiiieme jour ; c’eft a dire, te 
Lundy, leMardy^kMcrcte^ 
dy & le jeudy. lls n’en ohaîK^ 
tent chaque jour qu’une par^> 
tie teulemcnt. Mais dans h 
cinquième femaine , ( ceft 
nôtre quatrkiîtc de Caréné f 
le cinquième jour , c’eft à dire 
le Jeudy, ik le chantent i, 
minuit tout entier. La rubrivc 
que marque quàchaquc Stro- 
phe cxn fera trois penkences, . 
c’eft à dire trois inclinatiqnir 
profondes, en difant à cha-? 
cune ces mots , qui fe lifenc 
dans la rubrique de la pre~ 
miere femaine ; Ay^\j^\né dx 


Impeciafle; Il y jccu 
Tofâté lie C)iacn: : x»n le 
:^àrgea , enfuise cki (om ides 
•Orp&liiûB^^^icet ctoi 

-tdoïs anc îDl^hé jdàos l’E^ 

f U(è detZkïïïÉtanicm En^ 
R il fut ^ TEpifcopat.^ 

• & noïiimé Acchevêque de 
flfle de Candie;: om pendant 
piufieiirs mnic/^ qu u a tem*^ 
jÜi ce Sâcge, il a mcaricé d’ètrc 
-nus vaïu - ^omtre , des Saints^ 
ipari’Eglifc Grecque, iqniccle*r 
-ore fa Fête fc quiïtricmc jour 
^ - J4ttllet , ainli qn^oa voit 
-par le Livre intitule Menées : 
4 ^Ce -n?eH pas que toutes 
des Strophes du grand Cmost 
ibient ac faint André , il y en 
a neuf ou on Tinvoque 


4 S J 


< 



PP.EPAGÈ, 

le Ciel j qui par tcmfcqiicïtr 
ont été ajoûtées après fa*, 
mort. On en voit dans le 
Cantique troifiéme que la 
Rubrique attribué exprefle- 
ment a un autfre. le Synaxa-a 
rion de Nicephorc Callifte, 
qui fe lit aü milieu du fixié- 
me Cantique , nous fait en- 
rendue que faint André mit 
3 ans ce Canon* jufques à 
leux cens cinquante Stro^ 
phes : cependant il en eft 
chargé aujourd’huy de plus- 
le trois c^s. Quand doncia 
ïlubrique. rappelle , lOuvn^ 
[e de notre faint Pere j^ndre de 
^erupd.em ^/^rcheijêcpie deCundie 
die né veut fignifier autre" 
mole., finon qu*il en cft le 


PREFACE- 


■premier Auteur , & qu’il ctt* 
a compofé le corps hc prejf. 
que toutes les parties^ 

5. Enefl£et,on trouve infe-- 
ré dans le grand Canon un 

O ^ 

autre petit Cânon fait ea 
rhonneur de faintc Marie 


d’Egypte, qui vraifemblable-'- 
ment n’ell pas de luy : mais 
de Sophronius Fiitriarche de ' 
Jcrufalem. il contient dix-r. 
huit Strophes, deuxdéfquel- 
les fc chantent ordinairement: 
a la fin de chaque Cantique.. 
Ce petit Canon eft Acrolli- 
che j cela veut dire que tou-' 
tes les premières lettres de 
cliaquc Strophe aflemblées 
font un vers grec , qui figni- 

O ficme MatIs \ 





fAËpjiCË. 
nous. Les Anciens fcplaifoient' 
a ces. petits jeux de piete 3 
voit Dcaucoup de Canons 
compofez avec cet art : ^ 
les Auteurs y mcttôient aut 
ifi quelquefois leurs noms 
cette manière. 

6, Vpicy comme je , crois 
^que *le grand Canon a pri^ 
fon origine. Aulïi-tôt que 
Vie de faiiite Mario d'Êgy^ 
te eut été écrite , & publiée 
dans l’Orient, jfuj: le^ mémoi- 
res laijflfez dans le Mpnafte^e 
du Jourdain par le Prêtre Zô- 
iîmas,. qui avoir découvcrt jâ 
, Sainte dans le defert s pn ju;. 
gça que pieu n’avoit fait pnr 
j:oître dans fon Eglilè un.fi 
.grand exemple , qne pouÿ’ 


PKEFJCE. 

. avertir ks Chrétiens de prat-^ 
tiquer k vertu de pcnitencei 
Comme k temps de Carême 
cft deftiné particulièrement à 
ce faint Exercice, ks Eglifes 
de Jerufakm commencèrent 
à lire publiquement la Vie 
de cette liluftre Pénitente 
dans leur Office de ce te'mps^ 
là : Sophronius dans la fuite 
compofakniCanon pour être 
chanté immédiatement après 
cette kcàure^MaisenfinS.An^ 
dré crût qull falloir encore 
faire un effort pour toucher 
les cœurs plus vivement : ll joh 
^nit à la Vie de la Sainte un 
Canon compofé exprès pour 
exciter ks âmes à la Contri- 
tion jdans Jequclilfit entrer 


prePjcê/ 

ic petit Cation Acroftiché Je 
Sophroniusv Qoclques an-^ 
nées apres étant venu au Con- 
cile general de Conftantino- 
ple, il communiqua eccOu* 
vrage aux Ëglifes dè cette 
Ville-là^qui le reçurent dans 
leur Office , ou il îut appelle 
le grand Canon, 

Il‘ eft devenu fî oelcbre 
dans la fuite des temps , qu on 
en faifbit une Fête dans 
glife de Conftantinoplcjdont 
la Vigile étoit oWervée mê- 
me à Ta Cour de TEmpereur^ 
ïl faut remarquer^ dit George 
Codin , qii on ohferve tous les. 
ms quatre V^igtles au Palais i 
:elle du grand Canon , celle de la 
’ainte Vierge , aj^ffeüée Acathï^ 


^PRETJCÉ. 
fié , celte de l* Annonciation & 
celle ' du Jcudy -' Saint.' Çodin, de 
Qfiic. AuU . Confiantinop.cap . iz .p: 
10^. Jean Càncacure ne faic 
aufli mention du grand Ca- 
non, <S<5en parle comme d’un 
ancien Office de l’Eglife, au 
Livre I. de fon Hiftoire,chapi 
13. pag. 41. 

7. JeTay tiré du livre, in- 
titulé , Triodion , qui contieiit 
les Offices que l’on chante 
depuis la Septuagefime juf-* 
qu a Pâques, Je me fuis fervi 

C’eftà dîrc celle de fa fefte ou on demeuroit 
debotit dahs rHgli£e-fans s’affdoir, par’ honneur 
9 cette fainte Merc de Dieu , qui avoir d^livrd 
ttois fois la ville de Coriltantinopte de l’infulta 
de Ces ennemis. On célébré cette Fefte le lundÿ 
de la cinquième fêm.iine des jeunes de Caré- 
IKC. Le. Syiiaxarion qui t; lit dans l’olficc de 
)Pur là, & les aatheurs grecs jra^ppxient ce» 
lïiftoriquts* ' - • - v- 


FKEPyCË 



de Pimpreffion de i(î 44 .faite a 
Veni{e infolio par JeanPier- ' 
re Pinelli. 0"n dit à la pre- 
• micre page , que le Prêtre- , 
& Religieux Theophyla£ber 
Tzanfournaro l’a corrigé 
a-vec grand foin j* cependant 
il eft tout plein de fautes. Je ne* 
fçay fi 1 Edition de i6io. eft: 
pluscorreéte, je ne Pay point 
vûë. Le grand Canon y eft 
rapporté deux fois ; dans la 
première, de dans lacinquié-i- 
me Semaine des Jeûnes en la 
maniéré que j*ây expliqué cy- 
deflus, nombre 2 ;. on le Voir 
icy côitime il eft dans lacin-- 
quiéme Semaine avec toutesr- - 
feS’ Strophes toute fa fuite ^ 

plus ample de plus complets 


PkEFACË. 
dans la première. Les 
Grecs n*ont point compté lès 
Strophes, & ny ont point 
mis de chiffres j je Tay fait icy . 
pour une plus grande, eom-^ ; 
modité : & j ay réduit fous ^ 
ces chiffres , & ay comp* 
té au nombre des Strophes 
tout ce <juc f ay trouvé dans ^ 
les Odes ou Cantiques , fans 
avoir égard s'ilportoitunau- / ' 
tre nc«n i^pour ne point cm-^ 
baraffer leLcéteit d’une cho* 
fe qui luy eft de peu decon-* 
fequcncc : laiflant aux gens 
do£bes à expliquer les raifbns 
de ces differens noms. On n’a 
qu’à canûilter le Glpffairc 
Grec du fqavant Mr# Ducaue^ 4 



rv - 


à éne. tfadak^n 

fort Ikteralemerit par le R. 

Cea^J>cfel>0âaeRd^i 

l'Ojïdre dedàk%ÇiDomiîaiqu 

•qui fftCt iriipîimer àPirkl’aa- 

née 0^44^ daias''Uia In folio 

les^ttvra^ des Sainics Pcïjos 

Créés Agaphilocbu^ , Mc* 

thodius^&Autdré de J^rufa- 

lem : cefiluy qui y a mis la 

plus grande partie des cita*'’ 

tiems de l’Ecricitfe tju’oïiyok 

à la tnarse 5 les Crées me se- 
• 1 / •» • 
tantpoiiït-doniase cette peme;^ 

Maisjc nc f!çay,lî on i aaufli 

tourné ên François , ou en 

S u^autre Laiigùc. Jeaa ay 
ic derniparapferafe plir*' 
tôt' qu*uhc Ycrfiou purement 
lictcâie, qpi dans nôtre Laa4 


A 


Pk'E'p^c% 


• n*auroit pas été fi pt'oJ)rc 
à toucher lesarfifes, quêtant 
mêlée de quelqu explication t 
jt Tay fait neanmoins avèc 
modération' , & feulement au^ 
tant qu il a été ncceftaire pour 
mieux faire entendre la véri- 
table penfée de TAuteur. 
ay fait aufli quelques notes , 
que j*ay crû utiles pour éclair-- 
cir certains endroits. 

" . 5>. Je ne m’étend ray point 
fur les louanges du grand 
Canon ^ chacun jugera par 
luy-même , quelle ettime oà 
en doit faire. Je fouhaiteque 
celuy qui le lira fe porte plu-^ 
tôt àfeflechirfurfa confcicn- 
ce, qu’à former desidée^pu-^ 
tement fpeculativfs àc crici'» 




PKEF JC^. . 

^ùcs fur cette Pièce ancienne/ 
<jue Tufage de plufieurs fie-^^ 
des a rendue recommanda- 
ble. Je ne laytraduiteen nô-^ 
tre Langue ^ que pour don-' 
ner à quelques âmes un excel^ 
lent moyen de pleurer, leurs' 
péchez ; qui" confifte à s en-^' 
cretenir des Saintes Ecritures y 
& à fe fervir des Hiftoires 
qu on y lit, pour s’exciterait 
contrition , & à des fentimens* 
dfi de penitence. Car enfin 
Duifque c eft cette penitence 
: eft-a-dire , la fincerc con-^ 
^erfion du cœur , qui fait le 
)oinc decifif du falut , peut-'' 
)n avoir en main trop dé 
nanieres de la demander à 
>ieu, & de parvenir icetcé 


pRÈF.JCB,' 

Véritable coiîveriîon , qmeft^ 
d’une fi graftde confequence? 
duoy qu’on ne manque poim: 
de ces faintes pratiques ôiin-, 
ftruâions dansriglife LatH 
ne *, j’ay cirû neanmoins que 
celle-cy des Grecs écoit auflî 
tres-propreà cet effet. Elle 
pourrok ètte utile dai%s le' 
temps de Retraite j àc on la 
^urroit confeiller aux .amcs= 
dûtes, qui font aceoûtumées^ 
à refifter à la grâce , & qui 
ont la conicience beaucoup 
chargée. Mais je laiflè à la 
prudence à déterminer enpar-' 
uculier en quelles mains on 
la doit mettre 
lo. Je finis cette Préfacé en 
. Jemarquant ^ que quoyque 


PREFACE, 
l’Eglife Grecque ne chante lé 
grand Canon que dans le 
temps des Jeûnes de Carême J 
neanmoins on le peut lire en 
tout aütrè temps, parce qu’il 
n’y a pas plus de quatre 
pu cinq Strophes qui-foienc 
propres à çe feul temps^là. 
Comme on voit dans^ ce Car- 
non plufieurs; Strophes fur 
fainte Marie d’Egypte j ôç 
çjue dans l’Eglife Grecque on 
atia Vie de cetteSainte, ayant 
jue de le chanter tout au long^ 
’en donneray icy unAbregf^ 
^^ous ferons une Préfacé par^ 
iculiere pour le Canon du pe- 
heur qtii a. reeouraà la faintç * 
/^ierge. 

w de ta Préfacé au ^andCa-^ 
non de l' E^li/è Grecque, 
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ABREGE 

' PP L A y I P 

D E S AIN TE 

MARIE D'EGYPTE- 

4?ôur TinteUigcnce de quel- 
xjucs Strophes du Grand 
Canon, 


IliigSTIWftlIBI 







lie quitta la mdifm de Jon 
^ere à Idge de il, ans , 
I & s'en 'vint dans lagran-- 
de PlOe d'Alexandrie | ou- penr 
dont le cours de i/, années elle 
/abandonna t^ux^derrders dejordres. 
Eflant pajjee dans la Ville de Je-~ 
rufàlem pour j continuer fa 'vi^ 




Abrège de la Vie àc . 
imfüre: Ju mois de Septembre ïé' 
mt opie ton monflroit la Jain-r 
■f Croix OH Notre-Seigneur a\ 
he attaché , elle monta Jkrle CaU- 
mre avecle penple , cjui étoit 
m de ms Côfte:(^ pour t adorer,^ 
Wais étant dans la porte de l*E- 
life 3 an milieu d'une foule qui- 
ntroit ^ elle fntjt une ver^ Jè^- 
rtte qui la retenoit, Pajr quatre 
ris elle fit fès efforts pour entrer, 
autant de fois elle Jut repouffée, 
X. iVe doutant point que ce ne 
It fa 'Vie criminelle qui luy atti^ 
it cette dif^race , ^ Dieu luy 
Hchant le cœur, elle Je retira dans 
i coin de la place qui étoit dey ant 
'tgli/è 9 detejlant ft peche^ , 
appant fa poitrine , verjànt des 
rmes. llyavoitau lieuo^ edeff 


_Abrcgç d:^ la Vie / 

me Image dt la 

ge : aujji’tot quelle Imt apper-- 
füë y elle implora le Jkours de ceté- 
te Merc de Dieu ^ promie quelle 
^angeroit de 'vie ^ ^ fero'u telle:, 
penitence. qtdelle luy prefcriroit ^ . 
ùy demandant avec inflance quelle . 
mt feulement cette confolation de 
voir laÇrdx de Jefus-Chrifl, Elle 
fè remit jans . la prejfe , entra fà- v 
çilement , adora la fainte Croi;tf 
avec une profonde hum'dité , cT 
revint je mettre à ^noux de- 
^ant * l'Image pour remey'xder'l^ 
fimte Vkr^ y .& luy têmégmtK 

Dons le 7.CanciIe geocraPteno* dknsla Vil-* 
le. de . Nicée l’-ànadi . 7 S.7. pour', la. défooTc 
fmages;, apres'quomcuclû <iinsVaâ:îpu,4. ecc- 
endwit de la vàç dr ü|ûne Maiic Ici 

J rrtre qui ctenoic la place de Pa«jarcbe de J<>. 
mfalcni.airurà'Iès Perds -du .•qn’ilayoitS 

veu & làlud ccftc I;nagç de UvljiintÇc-Viag^ 
^ùlkuK Ibis. * ' ’ / ^ 

- ” quelle 


d.e sainte Marie d*Êgyptç. 
p’dfc 'Voulait exécuter fa promef^^ 

't, & queile étojt prête de faire " 
a penitence quelle lip marque^ 
'oit. Vne voix fè fit entendre corn- 
ne de loin qui luy dit : Si vou$ 
)aflez le Jourdain v®us joüi»*. 
ez d’un véritable repos. 

3. Apr^s avais prie Ja Jkinte 
’^atrone de ne ta point abandon^ 
er y die partit fur le champ ; on; 
ty fit une aumône de trois pièces’ 
^argent , dont die acheta trois 
itm* Elle fe confejja ^ ^com^ 
mma dans l*BgU/e de faint Jm» 
\aptifie fur le bord du Jourdain, ' 
T paffà le fleuve dans une bar-- 
%e, jéyant prie de rechef la Jain-f^ 

Il y a dans, le Grec ft%ri\»Pof. t8i 
^at^ratit /turhifint. le repus letpures^ lesvi » . 
î/epf s myfi.tref- Cçs parole? nous font emendea » 
cct endroit, qu’elle ic eonfelTa & commuuiàf 


Abïege de la Vie 
itt cannoître. 

/juelle fmtencs die jkoit , 
senfon^ük au milieu m defert : 

/elle demeura ans fans voir an 
0m homme , ni meme aucune hête 
Jauvaget, hrulée duSoletl ie^atr 

deun de la feifen efie ; Jouffhant en 
tÿiver toute langueur du froid, (jjup 
eto.it quelquefois fl^icijuant , qu elle 

tomhoit tout d!un coup en. defaiU 
lance p exercie durant ij. années 
par de rudes tentations de la chair 
^ du. démon , dont elle devenoit 
.v.iéhrieufi en Je couchant par tert- 
re y plew'ant & réclamant U mere 
de. Dieu fa proteélrices qui ne mmr 
tjuoit pgi ^t de U f courir y & de 
faire paroître une {umiere par o!i 
plie reconnoijfoit fin f cours , - & 
la fin du Combat, Ce qu edeayoit 

w 

\ 1 


N 


/ 

/ 


ne Sainte Mariçd'Ëgypte/ 
apporte de pain , ^ ce cptSi 
pouvoir trouver d'herhes luj Jet* 
virent miracukujèment de noufii^ 
\ure pendant toutte temps» 

Il J arvoîtun Mmaiiere aU-^ 
inres dujôurddin^ont les I(eli^ieu:it 
mtrôîentdans le dejett pendant l^ 
temps des jeunes deCarême ^pourjp 
faire pparement quelques exercices 
ie penitence» Le vieillard Zofimas 
Prêtre y étant entré voulut pene-^ 
trer plus avant que les autres , dani 
un prefintiment mftl dvoït dÿ 
trouver quelques Èdlitàires. jipi^ 
avoir marché 20 jours-, commt 
Il difoit la priere de Sexte , il ap-* 
tjerpit la Sainte qui fptyott , Ji 
peau étoit toute noire ^Jès cheveU 2 c 
?toien,t blancs comme de U lainZ 
il l’i^elh , mds tUe ni moulut 

• ij 


. Abrège dt la Vi^ ^ 

. fomt s"" arrêter qn apres a'voir re^â 
un manteau qu'il my jetta pour U 
çouvrir. Alors elle s* ajft Jùrune pe^ 
rite colline , Zojimas (jur une au- 

tre ; feparel^arune efpece de tor^* 
rent Jec, Elle fit une priere à Dku^ 
eu le Reli^eux n entendit que (ê 
hruit de fayoixfikns pouvoir dijiin^ 
guer fis paroles ; fort étonné de 
la voir toute en l'air , élevée de 
terre d'environ une coudée. Sa 
priere finie y elle luj fit le narré défi 
ftiîe tout au long ; ^ avant que de 
fi retirer le pria de venir l'année 
Juivante fur ie tord du Jourdain 
luy apporter lafiinte Ettehariftie , 
au jour à l'heure que Notre^ 
Seigneur fit la Cene avec fis Dif 
iiples, il luy promit ^ l'executa, 
/. Il U vit arriver . AU ctajp de 


« . 

de Sainte Marie d’Egypte. 
h lune ^ foiré lefgne de la croix fur 
le fleuve , marcher fur les eaux ^ 
Cÿ* recevoir les Joints myfleres avec 
Une ffanJe dévotion. Elle luj fit 
encore une pnere y de revenir le Ca- 
rime fùivani dans le defert ^ au 
même lieu où ils s' êtoient parle:^. 
Et ayant fait une fécondé fois le 
ftgne de la Croix répaffa fur l'eau. 
En moins xT une heure elle retourna 
a l* endroit où Zofimas n avoir pu 
aller quén lô. fours i (y* mountt 
cette même nuit y dgêe environ de 
y 7. dns y la\f8. année qu elle fai^ 
foit penitence dans le dejert.- 
6. Le Religieux y étant venu 
au tems qu^elle avoir marqué y il la 
trouva morte. Elle avoir écrit fur 
le fable ces paroles. Ënfeveliflcÿ 
ky yVcïç Zofimas, le cadavrè 


• Atregé de là Vie 
de la pauvre Marie ^ rendcÿ 
à la terre ce qui n’eft quêter-^ 
re , & priez Dieu pour moÿ^ 
Je fuis trepaffee cette nuit de 
laPalEon de Nôtre-Seigneur^ 
apres aVoir receu la divine- 
Communion.' îl recita les prie^^ 
res accoutumées pour les défunts^ 
Comme H étoit en peine de faire 
une füjje , un lÀori parut qui ld> 
fit ; ou il enterra la Sainte , tï* 
fevint dans fin monafiere publier 
toutes ces merveilles du Seiÿieur^^ 

^ On fixe ordicaifc ncBt le temps de Tainte' 
Marie d’Egypte à ccltty de l’Empereur ]ufti« y 
vcrsi’an yia mais cUeeft plut ancôtnnc. Elle' 
état morte ayant qut l’herefic de Neftorius eut' 
jiieublde i'Eglïfc,c’eft i dire avant rahnè; 430^ 
ÎÆ doiîlcFerc PapcGrochinsea a rap^'ôjtd les rajl- 
Ions dans ce grand ouvrage des Adtes des S!ain^ 
^ueles RR. FP. Jcfuiics d’Anvers ont donnéatt* 
public, où on voit dans- le mois d^'Avril la vie de 
«etçc làintc en grec,'* en ladn cottigéc 3 ( tç" 
tûé tùr des anciens manuferits grecs. '* 

t Ahregède lnV’te deSteMme d‘Eçy'>te.' 


T 




Approbation, 

T’Ay lû pour Monfcigncur le Cbancclict ft 
1 Manufcrit , qui a pour titre Lp GrandCattên 
de t Eglife Grecque , ca-ÿorbonne le 14 . 4e 

Juillet i6y9, 

CHAUDS DB Paxcbjlles Dodtojr 4c. 
. la Mailbn 6c Société de Sorbonne. 


^ X T RA / pxj P^ I yi LE GE 
du Roj. 

¥^A R .Grâce & Privilège dij 
I Roy , donné .à Paris le ij. 
juillet 169S. ligné par le Roy, en 
fon Confeil , M o R E T , & (celle 
le cire jaune , il cft permis à 
I C O t A s C O U T E ROT, UL- 
brairçà Paris ; d.e faire imprimer 
Lin Livre intitulé Le Grand Canon 
ie l' Eglife Grecque^ df'Ç, compofé 
parMohlieurChevilLîcr Do.deur, 
Bibliothécaire de la Maifon U' 
Société de S.prbpnne, pendant îc 
cems & cfpace dc dix années , à 
compter du jour qu’il fera ache- 
vé d’imprimer ; avec deffepees à 


tous Imprimeurs & JLibr^ires, & 
autres perfonncs de quelque quar'^' 
lîtc & condition qu’elles foi enr^ - 
d’imprimer ou faite imprimer I ct 
dit Livre ,fous quelque prétexté 
que ce foir^d’augmcntatibn,cor- 
reétion,changement de T itre, Sc 
imprcflîon étrangère, fans le con- 
fènteinent , dudit expofant, ou de • 
ces ayans cauiès , à peine contre 
chacun des contrevenans , de 
confifeatipn des Exemplaires 
contrefaits , troi^ mil livres d’a- 
mcndc,&: de tous dépens , doma^ 
ges & interefts, ainfi qu’il eft plu? 
au long porté par led;t Priyilege, 

Regiftré lur IcLiyre de laGom7 
munauré des Imprimeurs &c Li- ^ 
braireSjConfQrmément au Réglé-. 
lUent. A Paris le 28. Juillet 

l SigPé p. 3 a LL A RO. 

Syndic. - . , 

d^imf rimer pn- vertu dep, 
frefmes le 2 . Jdnvieriè^^. 

LË 



GRAND CANON 


L’EGLISE GRECQUE 

« 

CANTIQUE L 


Première Strofhe, 




aciivré 
Je lui ren- 

dfay la gloire qui lui eft due, 
eft le Dieu que mes Ancêtres 
adoré. Je publieray haute- 
ment fes loüanges ; car il a fait 
éclater fa force & fa puilfance. 




txe/tê 

verf. 



A 



^ Cantique L ' 

II. 

Comment faut -U que je my 
prenne^ divin 3efus., pour pieu-* 
rer les pechez de ma miferable 
vie autant que je le dois e Et par 
quelles paroles commenceray*- 
je aujourd’hui ce Cantique dç 
pleurs > Ce ne peut eftre que 
par celles-ci. Seigneur, vous êtes 
mifericordieux, pardonnez-mo.y, 

III. 

Approchez, mon amc, appro- 
chez, miferable, revêtue de vô- 
tre chair. Venez avec confu- 
fion déclarer vos -defordres au 
Créateur du Ciel de de la Ter- 
re. Venez les larmes aux yeux, 
penetrêe de douleur protefter 
devant lui que vous êtes clianr 
gêe î de que vous avez horreur 
de vos diregletnens paffez. 






î 


C A N T I QJI E t. 

IV. 

Adam le premier des hommes Cenef.^. 
lefobéït à Dieu : Il mangea du 
Tuit qui lui avoir été défendu, 

Vulli - tôt qu’il en eut mangé il 
’apperçut qu’il étoir nud. J’ay 
^eché comme lui : ma defobéïlt . 
ance m’a fait connoître ma nu- 
ité. Je .'luis dépoüilJé de tout, 
e perds la grâce de Dieu en 
ette vie ; & je feray exclus de la 
de éternelle dans l’autre , fi jo 
e fais penitence. 

V. 

Hélas î falloit-il fiiivre les tra- 
s d’Eve la première de toutes 
s femmes. Elle regarda trop 
.rieufement le fruit où Dieu 
i avoir défendu de toucher: Genef%, 
c en prit, elle en voulut màh- 
t : par cette prévarication elle 
porta un coup mortel. N’eft- 
pas là, mon ame, comme voiwr * 

Aij 


Stn.y 


4 C A N T I QJÎ E I.' 

Avez fait par vos pechez ? vous 
vous êtes donnée le coup de la 
piort. 

VI 


Eve s^êleva contre celui qui 
venoit de lui donner l’être. Mon 
efprit comme une autre Eve s’ê^ 
îeve contre moy : Il ne le rem- 
plit que de penfêes charnelles, 
^ de defirs pafïionnez. C’eft un 
Calice amer qu’il me prefente 
auvent : mais dont il me cache 
foigneufement toute l’amertu^. 
me fous l’appas. trompeur àvf, 
plaihr, 

. • Vl L 


Si Adam fut chafle du Paradis 
terreftre , cetoit avec jufticej 
quoy qu’il n’eût defobeï a Dieu 
que dans un feul Commande- 
ment. Îvîais moy 5 ô Sauveur du i 
monde : qui ay violé toutes vos 
feintes Loix , quelle dirgrace ne 


C A N T I QJI E t f 
dois -je point attendre ? quéllè 
peine ne dois-je pointifcuiFrir i 

V I I ï. 

Caïn fut homicide ; il tua fon 
frere Abel. Ne luis-je pas homi- 
eide volontaire de mon ameî 
Je lui fais perdre la vie de la 
grâce par les pechez que jd 
commets contr^|ma confeien- 
ce. Il ell vray je flatte mort 
corps , je donne du plaifir à ma 
chair ; mais j’abandonne mon 
ime malhcureufement ^ &: je la 
àis périr par mes defordres^ 

IX. , 

O Jefus ! que ma vie eft dif^ 
êrente de celle d’Abeh II vi- 
^oit dans l’innocence ; je fuis 
riminel. Il étoit irreprehenfî- 
lie dans fa conduite , on ne 
oïoit de lui que des actions 
roites j & moy , je ne fuis plein 
ue d’iniquitez & d’injuftices# 

A iij , 


Gen.^. 


> 


Gen>4. 

vtrf.i. 


4 - 




If C A N T 1 QJl E I. 

il fît un fâcrifîce à Dieu qui lui? 
fut agrealÉc , parce cju’il l^ofFrit 
avec pieté , & pureté de cœur 5. 

& c’eft ce que je n’ay jamais; 
fak» 

X. 

V 

Que faifons-nous, mon ame î 
nous offrons à Dieu le même 
facrifice ^ue ; une vie mi- 
ferablejdereglee, pleine d*a£tions 
lionteufes. Veila ce que nous 
offrons , un facrifice de rebut^ 
digne de tout mépris ; & qui 
attire fur nous une jtUfte con- 
damnation. 

X î. 

, Je ne fois que de la terre & de 
la boue : comme le Potier fait 
un vafe de cette matière , vous 
m’en avez fait , mon Dieu , un i 
corps compofé d’os , de chair Sc i 
de fan g. V ous lui avez uni une 
amc que vous avez creée j 6c 


Cantic^ue Î, f 
trous avez donné la vie à ce 
corps. Mais, mon Créateur, vous * 
fçavez que je vous ay oftenfé ï 
pion Rédempteur, écoutez mes 
fentimens de regîet. O mon 
Juge plein de douceur i recevez 
ma penitence. 

XII. 

C’eft à vous , mon Sauveur , i 
jui je veux dire les pechez que 
f’ay commis C ’eft à vous à qui 
fe veux faire connaître le mau- 
vais traitement que j’ay reçu ôc 
nr mon corps & dans mon ame r 
i’y liiis bleÂTé tres-dangereufe- 
nent par de mauvaifes penfées 
jui fe font élevées en moy ; pen- 
ces meurtrières & qui ont 
sccrcé contre moy la cruautés 
les plus grands afïàlTms. 

* XIII. 

Quoique je fois un grand pe^. 
:heur J je îçay cependant que 


> 


^ C A N T î (ÎJl E r.' 

VOUS êtes bon , & que vous âve:^' 
de la clemencc. Si vous punifTez 
e’eft avec compaflîon & mifer-i- 
corde : Vous vous laifTez fléchir 
aifément : Vbus accourez com- 
me un tendre Pere pour embraf* 
Ter vôtre fils prodigue , vous le 
ver/ 2 . 0 . faites rentrer dans vôtre maifon 
aufîi-tôt que vous voyez l’abon- 
dance de Tes larmes. 

XIV.' 

Sauveur , regardez - moy avec 
pitié couché par terre à vôtre 
porte. Il efl: vray , je n’ay fait 
aucune aétion de vertu , 3c j*ay 
vieilli dans le péché. Mais , o 
Dieu plein de bontéipardonnez- 
moy; 3c ne me faites point trai- 
ter daus l’Enfer après ma mort^ 

X V. ^ 

Lue.xo. Des voleurs m’ont fiirpris •, Ils 
ver/^o. chargé de coups j je fuis 

tout couvert de playcs. Ce font 


C A N TI QJl E I. 5 
mes paflîons, ce font mes dcfîrs 
déréglez , ce font mes péchez, 
qui m’ont mis dans ce pitoïablc 
état, C’eft moy-même qui me 
fuis fait tout ce mal. O Sauveur r. 
approchez-vous de moy , & ve- 
nez me guérir de mes bleflures.p 

XVI. 

On palTe (ans me fbulager, üh- 
Prêtre de la loy m’appeïqçvanii 
de loin a pris un aui;re ehem-itt 
exprès pour m’éviter. Un de^ 
Levites me voyant nud ,, Ôc 
::ablé de toute forte de maux rr’a 
5 as daigné me fecourir. Mais 
t^ous 5 6 jefus î’ qui avez bient 
,?^^oulu prendre naiuance de Ma- 
ie,. ne paflez point,arrêtez-vpui^ 
levant moy j Ô6 ayez pitié d’ut|i 
lialheureux,. 

XVI 

Vous êtes cet Agneau de Dicm 
îlcin de douceur qui ôtez les* 

Av- 


Lue:i€fi 

verf.iu 


lêM/fij. 

verf,z^0- 


tO C A N T I QJ3 E f. 
"pechez du monde & qui les re- 
mettez à tous les hommes. O 
Dieu de mifericorde i Otez-moy 
la lourde chaîne de mon peche 
qui m’accable , & pardonnez.- 
moy. 

XVII I. 

C’eft à vous à qui j’ay recours: 
dans ce temps * favorable î car 
je fuis V ôtre créature : C’eft vous 
qui m’avez formé & tiré de 
mon néant. O Dieu de miferi- 
corde î ôtez-moy la lourde chaî-^ 

. ne de mon péché qui m’aecable^^ 
& pardoniiez-moy. 

XIX. 

Ne me regardez point avec ëes 
lentimens de haine &: d’hor- 
teur : Ne me privez point dxî. 

* Cefl? Æins le temps de pcnitence , h pre- 
mière & la cinquième femaine des jeûnes de- 
Carême que L’Eglife Grecque fait cette priera i 
S>ieu« comoac nous aurons dit dans, la Pzé£tcc 

■ ■ ■ 


< 


CANtlQ^UI I. ir 
bien de vous voir ; èc ne me 
cliafTez point loin de vous. O 
D ieu de mifcricorde î otez-moy 
la lourde chaîne de mon pcchc 
qui -m’accable , &^ardonnez<^ 
moy. 

XX. 

Je luis coupable en toute ma- 
niéré. Je vous ay ofFenfé publi- 
quement & en fecret : ]’ay des 
pechez que ma confcience me 
reproche j j’en ay d’autres que 
je ne connois pas afTez. Je vous 
ay ofFenfé par malice &: par fra- 
gilité. Ne me perdez point, 
Sauveur du monde j ufez de vo- 
tre divine clemence ; foyez fa- 
vorable à ce pécheur , àc fàuvez 
moy dé l’Enrcr. 

XXI. 

Depuis que je fuis au monde 
qu’ay- je fait autre chofe que de 
vous defobéïr èc méprifer voe« 

Avj 


• » 


t 


11 C A K T I QJÎ El. 
Comtnandcmeiïs ? J’ay commen- 
cé dés ma jeuncfle à mener une 
vie lâche , molle , oifive , aban- 
donnée aux pallions. Il ne me 
relie maint|pant; que de vous 
faire entendre mes cris , &: de 
^ vous dire; Seigneur, faites-moy 
■ . milcricorde, ne me damnez point, 
à la fin de mes jours. 

X X I r. 

Qu’avez-vous gagné, mon amei, 
par vôtre vie déréglée ? tous les 
biens que vous aviez reçus de 
Dieu font diflipez : Vous avez^ 
perdu les richefies de la grâce r 
vous n’êres ornée d’aucune ver- 
tu; vous n’avez. fait aucune bon- 
ne aélion., Retournez à vôtre 
Créateur , ôc dites-lui Pere de 
mtlèricorde, qui provenez vôtre 
fils &: accourez a lui par ten- 
drefie , je fuis dans la dernière 
ncceflité ; ayez compaflion da- 
ma mifere;. 


XXII L 

Je vous ay offcnfé , 6 Jcfûs »: 
profterné à vos pieds je vous de- 
mande humHement pardon j 
écoutez ma priere^ par bonté ne 
la rebutez point. Délivrez-moÿ 
du joug infupportable de mon 
péché i &: par vôtre grande mi- 
séricorde donnez-moy le temps 
de le pleurer avec des larmes 
d’une véritable contrition^ 

xxfv. 

• . ^ ' t 

Ke m’appeliez point â votre 
Tribunal pour y être jugé dans 
la dernière rigueur. N’entrez 
point dans le détail de mes a:c- 
tions ; Ne m’cxàmincz p^oint lur 
mes paroles nr fur mes defirs 
outrez i il y a trop de deforr 
dres à reprendre dans ma viej 
mais plutôt par mifericorde ou- 
bliez tout le mal que j’ay fait ; • 
&: pur un çoup de vôtre puift 


A fainte 

Méirie 

(ÜEgyftt 


AV* 

méfnt 

fainte. 


14 G A N T r QJl E î. 
fance donnez - moy une place 
dans le Ciel.. 


XXV. 

Dieu vous a éclairée des- 
lumières de fa grâce , ô fain- 
te Marie 1 vous avez changé 
de vie , &: vous êtes fortie enfin 
des tenebres du péché. Solli- 
citez pour moy cette même grâ- 
ce , afin que je puifle faire avec 
joie votre éloge , &: m’entrete- 
nir avec fruit des allions de vô- 
tre héroïque penitence^ 

XXVI. 

Vous avez quitté une forte 
attache aux plaifîrs du monde r 
Vous avez renoncé aux pallions 
criminelles , pour revenir à Je- 
ius-Chrift vous foûmettre à fes^ 
divines loix. Ü vous a appris les 
exercices de pieté ; il vous a 
montré le chemin de la vertu, 
^ vous n’çn avez pas pratiqué 


I 



Caktiqjie 1 . ly 
pour une feule : mais vous, vous; 
êces iignalée dans toutes^ 

XXVII. 


Illuftre & faint Prélat , fècou- ^ 
rez-nous par vos prières. De- ^rcht 
mandez à Dieu qu’il nous don» vejque 
ne Tes grâces en cette vie , polir 
refifter aux rudes attaques de 
nos inclinations fenfuelles , Sc 
pour nous rendre dignes de par- 
ticiper un jour à la gloire du 
Royaume des Cieux. C’eft avec 
confiance que nous avons re- 
cours à vous , & c’cft de tout 
nôtre cœur que nous cclcbrous: 
maintenant vôtre gloire. 

X X V 1 1 L 


ï- 

K' 


W 

t- 


Trinité de perfonnes divines, jtiit 
qui êtes élevée infiniment au , 

t n' 1 • • Trtatf0> 

dellus de tout ce qui peut avoir 
rêtre î unité de Dieu que j’a- 
dore d’un profond refp<rét , dé- 
îivrez-moy du joug infiipporca- 


A la» 

f*inte 

VitŸge, 


lû C A N T I QJI E T. 
ble de mon péché ; &: par vôtre' 
grande mifericordc donnez-moy 
le temps de le pleurer avec des 
larmes d’ilne véritable contri- 
tion, 

XXIX, 

Mere de Dieu , clperance des 
Chrétiens, vous protégez ceux 
qui vous honorent, & qui fe plai* 
fent à chanter vos loüanges r fai- 
tes auprès de vôtre Fils que je* 
fois délivré du pefant fardeau 
de mon péché. Vous êtes une î 
Reine tres-pure j je viens à vous 
touché de regret d’avoir offenfe: 
mon Créateur.- Recevez: ma^ 
priere. 



C A N T I Qja E I I. Vf 


cantiqjje il 

Première Strophe. 

C iel écoutez , & je chantc- 
ray des Cantiques en Thon- 
neur de Jelus-Chrift ; à qui une 
Mere a formé de fbn fan g un 
corps fans perdre la virginités 

II. • 

Ecoutez Ciel, Terre écoutez 
rna voix , que j’éleve pour loüer 
le Seigneur ; &: pour lui témoi- 
gner que je fuis pénétré d une 
véritable douleur de l’avoir of- 
fenfé. 

III. 

O Dieu • écoutez-moy , & me 
regardez avec des yeux de com- 
pafïion &: de mifericorde* Je re- 
connois devant vous que je fuis 
peeheur j Soyez touché de cet; 


« 


^ C A N T r dja E I r. 
aveu fincere que je vous fais avec 
humilité j foyez touché de Isé 
ferveur de ma contrition. 

I V. 

Je ^is un fi grand pecheur^ 
que, je me perfuade aifémenc 
que c ell moy qui ay fait le plus 
de mal : & il me femble que je 
fuis le feul * de tous les hom- 
mes qui vous ay offenfé fi griè- 
vement. Grand Dieu , imites 
éclater vître qualité de Sau- 
veur î je fuis l’ouvrage de vos 
mains, pardonnez à votre créa— 

lUfC; 

^ * Cela fe dit par humilitd Sc par charité;, 
l hiirnble s accule iui-rnêine ; le charitable ex— 
raie tous les autres. Il faut ainfî expliquer pIu-« 
^urs Strophes de ce Canon , od on voit de 
semblables cxpreflîons. Le pecheur parle dç Jx 
même maniéré dans le ul. de Ecclef. difeipL de 
Regino a la page 147 de l’édition de 1671: 
tn cmnihÿi tnepetcajji ^ rtum in conJpeStu Bei 
fuper omms homines ejfe cognofeo eonfiteor. 
Sc a la page 616. De luxurin queque ultra om* 
nés homtnes é'nltràquam humana mens com^ 
f^hendere poffit me reum eJfe t^fcelertaHm fojtf 


C A N T I ou B 1 L 

Mes péchez m’ont fait fouf- 
frît toute forte de maux. Et 
voila encore une tempête qui 
vient de s’élever contre moy r 
Je fuis enfin renverfé dans Icau^ 
&: je vas périr. Seigneur , qui 
avez pitié des malheureux, avan- 
r ■ cez promptement vôtre bras, & 

; tirez-moy du naufrage, comme 
vous en tirâtes autrefois Saint 
Pierre. 

VI. 

La femme pecherefïc ^prolîcr- 
pée à vos pieds pleura t Vous 

* Il eft parlé lôuvent de la femme pcchcreflc 
dans cc grand Canon ; mais, clic n’j dt point 
nommée en aucun endroit , on croit communé- 
ment dans l’Eglrlc Latine ou'élle s’appciloip 
t Marie Magdeleine , & qu’elle étoit loeur de 
‘ Marthe & de Lazare. Jcfiis - Chrift l’a voit dc- 
livrée de fept démons. Elle étoit fur le Cal- 
* Yairc quand il expira. Etant venue à fbn tonii-. 

beau pour embaumer fon corps clic le trouva, 
i'. - Kflulcité* 

r * . ’ ' ■ 
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fûtes touché de Tes larmes , ^ 
vous lui pardonnâtes fcs pochez, 
O Dieu de mifericorde l faites- 
moy cette même grâce : Soyjrz 
touché de mes pleurs, regardez-^ 
moy avec compaflîon ; & ou^ 
blicz toutes mes oftenfes» 

VIL 

Il efl: vray , j*ay défiguré môtï 
amc par le peche. Je lui ay fait' 
perdre tous les traits de beauté' 
qu’elle avoit : J’ay tout facrifié^ 
à ma cupidité : mon efprit eft 
tout changé ; Je l’ay rendu tcr- 
reftre &: charnel , en fuivant 
aveuglement toutes mes paf» 
fions. 

VII L 


J’étois revêtu de la robe pré- 
cieüfe de la grâce , que mom 
Créateur m’avoit donnée après 
ma iiaifTance : Je l’ay dépoüilléc 
& mife en pièces par mon pe- 


■C A N T I Q^u E I I. ±f 
ché. Me voila maintenant cou-^ 
ché par terre, nud ma faute; 
rempli de eonfufion pour ma 
deteftable conduite. 

IX. 

i . 3’ay écouté le ferpent, dont le 
j 4cmon s’eû leryi pour me llir-^ 
J prendre, J’ay luivi fes mauvais 
çonleils , comme nos premiers 
parens : Et je me Elis couvert 
d’un vilain manteau , infâme 
tout déchiré , qu’il m’a donné, 
C’eft le péché où il m’a fait 
tomber.Que j’ay de honte de mç 
•yoir en cet état ; 

' ' X. ' 

I Je n’ay point retenu ma vue. 
Je l’ay jettée Eir l’arbre, où je ne 
devois point toucher : La beauté 
de fon fruit m’a tenté j j’ay de- 
V fobéi au Commandement de 
. Dieu. Mais que je me fuis trom- 
pa pçl je n’ây gagné^par ma rebeK 


# 


verf.6». 
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lion que la confufion de me voir 
dans une i^nteufc nudité, éten- 
du fi^r la terre comme un mile- 
râble. 

XL 


J*ay été attaqué de toutes les 
pafïîons les plus violentes qui 
ont frappé fur moy , & m ont 
porté de rudes coups. Je n’ay 
point eu de relâche : clics ont 
continué leur malice , &: m’ont 
tourmenté long-temps. C’eft la 
jufte punition de mon peclié. 

XII. 


Je fuis déchu de Tétât de fàin- 
teté , où Dieu m’avoit mis dés 
mon enfance : j’ay perdu les 
grands avantages que j y avois 
reçus , & j’ay terni Téclat de la 
première grâce que j’avois re- 
çue qui me rendoit fi agréable, 
&: me donnoit tant d’accez au- 
près de lui. Me voila mainte-» 


C A N T I QJLIE I L 
liant couché par terre , nud par 
ma faute , couvert de honte. 

XIII. 

t 

Mais quel habillement ay - jo 
retrouvé après avoir dépoüillé 
la robe d’innocence que Dieu 
m’avoit donnée ? j’ay eu le même 
ôrt que nos premiers par eus. 
Mon pcche ne m’a revetu que 
le quelques peaux coufuës en- 
èmble. C’cft le miferable état, 
)ù Je me fuis mis par mes defor* 
1res. 

XIV. 

Je fuis réduit à porter cet ha- 
it honteux avec la meme con- 
jfîon qu’avoient Adam & Eve, 
)rs qu’ils couvrirent d’abord 
;ur nudité par des feuilles de 
guier. Il cil continuellement 
evanc mes yeux , & me repro- 
be mon dérèglement , que je 
3UVQis faire cclfer h je l’avois 




Gem: 

verf.?i 


14 C A N T I QJl E I ï. 

•» 

XV. ' ^ ; 

Faut-il que je. paroifTc dans 
un habit tout déchiré & fî ridi- 
cule 5 Je le nommeray un habit 
de lang, parce qu’il en eft teint : 

&: je mis tout enfanglanté des 
coups que je me fuis donné à 
moy-même par mes péchez , 6c 
par ma vie voluptueufe. 

XVI. 

c 

- Oüy. Je l’avoue, ô Sauveur du 
monde ! j’ay couvert mon corps 
<d’une robe infâme par mon pé- 
ché : 6c mon ame eft devenue 
toute défigurée par la perte 
qu’elle a faite de votre grâce. 
Elle n’a plus aucun rapport , nî 
aucune rcftcmblancc avec vous. 

XVII. 

J’ay écouté trop facilement 
l’importunité des tentations : 
fcnon efprit s’eft plu dans tout 

ce 
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te qui étoit materiel , &: j’ay 
donné tout ce que j’ai pu a la 
corruptio.n de mes fen s. L’enne- 
mi démon lai ut en tire un avan- 
:agc contre moy , ôc rollicicc 
forcement ma perte. 

X V II T. 

Mon cœur s’eft trop attache 
. la terre. Je n’ay eu de l’em- 
>reflcment que pour acquérir 
[es biens juftement ou injufte- 
[icnt: la pauvreté m’a fait libr- 
eur J je luy ai préféré la vie 
ommode , & j’ai toujours aime 
fatisfaire mes p.ifions dere- 
lée»C’eft,mon Sauveur,, ce 
ui caufe un trouhle fecret dans 
ton ame j c’eft le fardeau qui 
ic pefe maintenant fur la con- 
icncc. 

XIX. 

J*ay fait de mon corpS:&jdc 
on ame une Hatuë que j’ay 

B 


C À N T I Qju E I f. 
parée en diverfes maniérés. Son 
principal ornement confifte dans* 
^un tiffii de route forte de vilain 
,jies penfées qui m’ont plu , de 
jdelirs paüîunnez que j’ay exci>- 
tez en moy-même , &c que j’ay 
entretenus volontairement.C’elJ 
furquoy j’apprehende fort un 
Jufte jugement , & une fevere 
condamnation. • 




XX. 


• • 


• Je n’ay eu foin que de mon 
«xterieur. Toute mon attention 
n’a été qu’à mon corps ; & j’ay 
employé tout mon temps à l’or,-, 
ner , & à luy procurer toutes fes 
commoditez'.^ Quant à mon in- , 
terieur , je l’ay négligé 5 j’ay 
abandonné entièrement mon 
nme , qui eft l’ouvrage de Dieu 
<feul î je n’ay pris aucune peine 
4c l’embellir de reuriphir .de 
yértùs;. i 


•U 


•< 
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XXI. 

Pour m^tre livré à la fên- 
îialité Sc au plaifir , j’ay mis 
e defordrc dans moy - même, 
foutes les puifTances de mon 
ime fe font révoltées j leur dérè- 
glement Ta rendue difforme 6c 
iffreufe ; mon efprit cft devenu 
out groffier, &: a perdu fon éclat 
\c fa vivacité. 


XXI L 

J’ay anneantî en moy l’image 
iC Dieu par mes pechez & les 
lauvaifes habitudes que j’ay 
ontraétées. Je n’ay plus cette 
remiere innocence qui en for- 
loit les plus beaux traits : c’eft Lue.isi 
ne pièce d’argent de grand prix '"* *• 
ue j’ay perdue j cette Dame qui 
n perdit une , la chercha , Sc ia, 
^trouva. O mon Sauveur « trou- 
ez 5 je vous prie , ce que j’ay* ^ 
ar du , Zc rcndez-lc moy. 

B ij 
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XX I M. 

J*ay . pcchc , • &: c’eft moy'feul , 
,<^ui vous aioffênfé.J’imploxe vôi- 
trc mifericordc , comme fie la 
ifemme pecherefle : Elle vous ^ 
.trouva chez Simon le Pharifien, 
où elle répandit de l’huile de 
parfum flir - vos pieds j &c fes pe^ 
jçhoz luy furent pardonnez par ] 
un pur effet de vôtre honte. Ao ' 
ceptez ma penitence, regardez j 
mes larmes comme un parfum , 
pardqnnez-mpy^ 

i . ■ XXIV. ' ; 

I 

‘ J*ay foüillé mon ame de Torda-» 

. îe^*-du péché J où je me fuis 
.,prec* P ité malheur eufement corn-* 

, me David. Le Prophète Nathau, 
jrîif.n! qui luy fut envoyé qui fot le 
.f. ^témoin de fa grande contrition, ^ 

* Je n’ay point ici nommé i’cfpccc du pecjié ), 
^ cft fignifié par le mot ^cc » a «ufc que ' 

jti’cn font pas coupable!. ‘ * k ? 

•i- .. '' 

■ - L - 
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l’aflura enfin de la remiflîon de 
fes crimes. Sauveur , dices - moy 
que vous avez oublié mes pé- 
chez : eflFacez-lcs , lavez-les par 
CCS larmes qui font autrefois 
ÇGmbées devosyeux.* 

XXV. 

Rendez-vous favorable j écou- 
tez ma prière. Je n’ofe lever les 
yeux au Ciel , je la fais la veue 
baiflee comme le Publicain. Sei- 
gneur , faites-moy mifericordc , 
je fiiis un grand pccheur: depuis 
^dam le premier homme pér- 
enne ne vous a tant oflFenfé que 
ïioy*. 

■*'' Je donne cêtte Strophe comme clic eft re- 
refentée dans la i. fcmainc4 jour Cantique x. 
i\ elle a ce fens. Il cft certain que Jcfiij-Chrift 
verfè de* larmes , comme on voit dans S. Luc 
9 V. 41. & dans S. Jean ii. v. un ancien 
fcrmon qui cft le 104. dettmpore, paniiy ceux 
c S. Auguftin , dit , jiut fort} idcirch jUvii 
^omintu , Ht lathrymif fuU tnuhdi fecmê dt* 
rei. 


Lue. 

v.ij.- 

Lifex, lit 
note fut 
lu Stro* 
phe 4^ 
de Ce 
Cantim'i 

^uef.it 
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XXVI. ^ 

Donncz-moy des fentimens dc' ■ 
penitence,donnez-moy une véri- 
table contrition t donnez-moy ^ 
des larmes quifalTent paroître ma î 
grande douleur. C’eft ce qui m*eft . 
necefTaire dans l’état où je fuis a 
& ce que jen’auray point fi vous 
ne me l’accordeZ.-Dieu de mile* ^ 
ricorde , ne me refufez point. " 
cette grâce. 

' ‘ XXVII. / ^ 

Ne me regardez point comme ‘ 
ces Vierges folles j qui n’avoient 
^ point fait provifion d’huile pour j 
leurs lampes j & qui crioient ! 

Uat.i.5. inutilement , Seigneur , Seigneur^ ' 

ûuvrez-n ous. iAaisplutoû ouvrez-- ■ 
moy votre porte, &:recevez-moy J 
à vos nopces, orné de la vertu de ‘ 
Çenitence. 





.Çantiqjie IIv }S 
XX VIII. 

Divin JefuSj vous avez aimé' 
les hommes , jufqu’à donner vô-’ 

Cre vie pour eux , & vous voulez 
qu’ils foient tous fauvez ; vous 
êtes bon, rappellez-moy auprès 
dfe vous : laiucz-vous aller à la 
clemence î recevez cette amc’ 
penitente , qui revient à vous ,, 
touchée du regret de vovfs avok 
.ofFenfé. 

XXIX.* ‘ 

Ecoutez les gemiflemcns Je' 
mon cœur , qui foûpire prefl'é 
de douleur à la vue Je fes pe- 
ehez. Regardez avec pitié ces 
larmes qui tombent gouttQ à 
goutte de mes yeux , par la con*^ 
fufîon quej’ay devant vous de 
ma vie paflec. Appaifez , Sci- ' ' 
gneur , vôtre colere , ne me , 
précipitez point dans Ten fer. ^ 

w ■ 

B * • • • 
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XXX. 

Vierge fans tache, Mere de 
Dieu , digne de toute forte de 
loüanges , la feule de toutes les 
créatures à qui ces titres d’hon- 
neur font dûs , nous nous ad- 
drefîbns à vous. C’eft vous qui 
avez le plus de pouvoir auprès de 
3 efus-Chrift vôtre Fils : priez-le 
fortement , obtenez de luy 
qu’aprés cette vie nous, foyons 
fauvez. • 

XXXI. 

r Sçaehez que je fuis le Dieu 
vivant , Sçaehez que j’ay autre- 
fois nourri mon peuple d’une ^ j 
mîtfine , qui tomboit du Ciel 
comme de la pluie ; que pour 
luy donner à boire dans le deferr, 
par la feule force de mon bras i 
j’ay fait jaillir d’une pierre une 1 
fontaine d’eau pure.. 

- V- 

J. - 
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• XXXII. 

Sçachez , fçachez , que c’effc 
lUoy qui fuis le Dieu Tout-puif- 
fant. Ecoutez , mon amc , c’eft 
le Seigneur qui parle. Sa voix 
vous doit faire trembler ; Vouÿ 
le devez craindre comme ccluy- 
qui connoit vos crimes } comme 
le Juge qui rendra juftice , àc 
comme un Dieu terrible qut 
fçaura bien vous châtier , fi vous^ 
ne quittez vos défordres^ 

XXXIIÏ. 

,A qui vous efles-vous rendue' 
fcmb labié par vos pochez ? à 
Gain ÔC à Lamech, deux homi-- 
cidcs au commencement du 
monde. Vous avez ofté la vie-à 
voflre propre efprit , qui s’eft- 
trouvé accablé fous le poids de 
vos paffions monftrueufcs ; 
vous avez donne la mort à vô- 
tre corps par toutes les noire» 

Bv 


Gen. /. 
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avions que vous avez faitesj qur 
font autant de coups dc.pierre* 
dont il a elle frappé. 

XXXIV. 

Vous deviez plùtoft vous côn- 
former à la conduite de Seth ,, 
d’Enos & de Noë , qui ont vécu- 
faintement avant la Loy de Moi* 
fî î prendre foin de plaire 
Dicü comme Enoch, qui merita. 
d’çftre transféré. ^ Mais vous- 
avez fermé les yeux, à tous les^ 
bons exemples qui ont paru dans 
la Loy de Nature:. Vous avez eii’ 
de Taverfion pour la vie des ju- 
ftes , & vous elles fans aucun mé- 
rite. 

-■*' La (Hnte Ecriture nous caicigne qu’E- 
nqch n’cfl: point mort ; qu’il a efté transfert,- 
dans le Tardais terrelire , ou dans un autre lieu: 
d’oïl il viendra avec Elic prêcher la pénitence i 
la fin du mondc.-Dans l’Eccicfiafiique 44, y. 

i^ 48. V. 10, 
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. XXXV. 

Le déluge fut un jufte châti- cg„^ 
ment qui St périr tous les hom- verf.^u 
lies , à l’exception de ceux qui 
îftoient enfermez dans l’Arche. 

Peniez , mon ame , que vous 
ivez attiré fur vous feule la co- 
erc de Dieu par vos pechez ' 
p’ils ont fait ouvrir les nuées,, 
le tomber une grolTe pluye donc 
rous avez été noyée ; vôtre 
:orps en ayant perdu le mouve-- 
tient & la vie , parce que vous 
l’étiez point réfugiée dans l’Ar-*- 
:|^c. XXXVI.- 

Lamcch fe regardant comme 
lecheur , &: foupirant de regrec, 
[ifoitq’ai tué un homme par une 
flaye * fanglantc qu’il a reçue ^ 

* L’homme fut tué par une playe qui faigna; - i 

jeune garçon par un ou plufieurs coups qui 
rent (ciücment contufion. Cela cfliainfi marqué» 

1.4. y. 13.de la Gencfc dans l’édicionGrcqu^dçs • 

0-. conformement au Texte Hébreu , cependanr 
n lit le cçntraite dans le Grec de cette Strophe,- • 

UC ce fut le jeune garçon qui fut tué par la playe, 
d’hommepar la contufion.Cc n’cü qu’uucfautc-^ '' 

uupfcilion pjic txanrpoliti. ivdcs mots. 


■ 'r 

- - 

3Ç Cantique II. ^ 
&: un jeune garçon par la vio-^ 
lencc d’un coup que je luy ay' 
donné. Et vous , mon ame, vou9 
devenez infenfîblc , & vous ne 
tremblez point , apres avoir 
ofFenfé vôtre Créateur én tant 
de maniérés , &: par le corps ÔC 
par refprir; apres vous être (büü- 

’ordure du 
^ 

• 4 

X X X V I r;“ : • 

'J 

Helas ! je fuis deveiicr eiE * 
quel que maniéré homicidecom- 1 
me Lamech. Il tua cet homnje 
■'* &ce jeunegarçon;&:moy par mes 
pechez j’ai fait perdre la vie delà 
grâce à man ame & à mon efprir, 
J’ay meme fâk quelque chofîÿ 
^ d’approchant du crime de Caïn y 
qui tua fon frere : j’ai comme* 
tué mon propre corps ^ en me* 
prdbipitant dans des delbrdre^ 
qui luy onc cce pernicieux 3 

- . ■ V 
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XXXVIII. 

Vous vouliez , mon ame, bâtir 
line Tour pour fervir de forie- 
refl'e à vos pallions j ou vous leur 
auriez donné* fans crainte toute' 
liberté. Mais le Créateur du Ciel 
&: de la Terre , qui fçavoit le fe-» 
cret que vous cachiez , a con- 
fondu vocrefauflefageffe. Il vous 
en eft arrivé comme à ceux qui Gen.iù 
Élevorent la Tour de B..bel ; tous^ »'• s*. 
vos delTeins fi méditez ont été 
cenverfez ; 6c enfin toute la ma- 
chine eft tombée par terre. 

xxxix: 

» 

Mon ennemi a- tiré fat 
noi avec fon arc î^j’ai éréfrappé^ 
e fiiis blelTé j je j>orte les mar-i 
^ues de ùi cruauté : j’ay des ul- 
?ëres, j‘ai des playes „ je fiiis. 
rftropié.C'cft mon péché qui eft'^ 

:et ennemi i c’eft moi - même: 
pii ai mis mon corps ^ monp 
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aine dans ce pitoyable état , 
par mon libertinage , &: pour 
avoir voulu tout accorder à mes 
defîrs palïionnez.- . . 

; . ' XL. 

Unê pluye de foufre ^ de'feuî 
brûla autrefois Sodomc. Le Fils- 
de Dieu qui a la toute-puiflance 
par l’origine qu’il tire de fon- 
Pere , * la fit tomber du Gicl- 
fur les Habitans de cette Ville- 
la pour les punir des horribles 
excès qu’ils avoient commis. 
Et vous J mon ame , que penL 
fez-vous qu’il vous arrivera , fi- 
vous ne retournez à Dieu ? Le* 
feù eft 'déjà tout préparé dans 
l’enfer pour cliâtier vos criâ- 
mes.. 

^ ^ ^ 
Piufîcurs Pcrcs de l’Eglifc donnent ce Cens 
au verfet z^i duchap. 19. de la Gcncfc , d’oii ’ 
ik tirent une preuve du Myftcre de la faintc' 
Trinité , & de .la. Divinité du fils. Ou en vorr»- 
une fécondé interpretatioa dans la Strophe 1. du 
Cantique v , .*, i.. . , . 


•O . 

’i . V . , 

Cantique 51^; 

XLI. 

> 

Souvenez - vous que je fuis jgy^ 
Votre Dieu , à qui rien neft ca- v>zo. 
ché : que je connois tous les plis 
& replis de vôtre cœur , àc que 
je punis. les. penfées volontaires, 
qui font criminelles.. Sçacliez: 
que je rend jufticc fur les plain- 
tes du pauvre &: de l’orphelin 
èt que j’écoute ceux qui font 
opprimez. C’eftmoy à qui vous- 
rendrez compte de vos adions ■ 
c’eft moy qui envoyerai les pé- 
cheurs brûler dans les flammes> 
étemelles*. 

XL FL. ■ " 

Dàns le danger ou vous étiéz- 
de vôtre lalut , ô lainte Marie V 
abîmée , dans toute forte de dé- 
fbrdres , vous avez élevé voV 
mains & vôtre voix au Ciel, pour 
implorer la milèricorde de Jelùs- 
ChriHî_ & par bonté il vous 
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écoutée. Ce divin Sauveuf cft 
venu à vôtre fccours. Il a étendu 
fbn bras & vous a tirée du nau- 
frage comme faint Pierre. 11 at-' 
tendoic de jour en jour vôtre cou-; 
vei fion , éc de vous voir renon- 
cer pour toujours à vos cri-^ 
mes.. 

XLTII. 

Vous l’avez fait enfin. La vr^ 
Icandaleufe que vous meniez^ 
dans le monde , vous, a fait lior-' 
feur vous l’avez quittée r^vous' 
êtes revenue à lui , pour lui don- 
ner vôtre coeur; Vous vous êtes, 
enfermée dans un défert comme 
înaccefiible , où vous avez d.e- 
meuré plufieurs années , octü- 
pée uniquement de lui , dans un© 
parfaite foumiflion à fes divins: 
Commandemens ?. & dans um 
exercice continuel d’une rigou-^- 
wufe pénitence*.' 

- J t ..... J . •» 

T "• 
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XLIV. 

Gonfiderons , mon ame , l’ex- 
cefîive bonté du Seigneur , ad- 
mirons fa clemenfte. N’eft - ce 
^as ce qui nous doit exciter à 
£bndre en larmes devant lui , ôc 
à venir nous profterner à» fes 
pieds ? Faifons-lc avec toute l’hu- 
milité , èt difons-luy Sauveur 
<du monde, ayez pitié de nous , 
écoutez les prières que faiiit An- 
dré vous fera en nôtre faveur V 
^inc Evcque priez pour nous.- 

X L V. 

• 

, Adorable Trinité de perfon- 
nés in créées , qui font de toute' 
; éternité; Unité de nature divi- 
ne , où il n’y a ni compofîtion ni 
diftinétion de parties ; écoutez, 
un penitent j accordez à un mi- 
fcrable pécheur la rémiflion dé 
fon crime. Je fuis vôtre créature; 
c’ell vous qui m*avcz tiré du- 
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neantjne me regardez poinraVee’ 
indignation j ne me condamnez 
point J pardonnez, & délivrez-' 
moi du feu terrible defEnfer./ ' 

?CLVI. 

Reine fans tache , Mere cfe' 
Dieu ; ceux qui ont recours h 
vous dans leurbelbin, doivent 
efperer dufoulagement.&: quand 
on eft battu de la tempefte , ou 
trouve ^n vous un port de falut, 
ou l’on efl: à couvert du danger.* 
Priez le Créateur du monde qu’il* 
me fafle mifericorde. Faites in- 
ftarv^e auprès de vôtre Fils , &: 
demandez-lui qu’il nie traicte fa- 
vorablement.. 
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^CANTIQUE I IL 

Première Strophe. 

Onfervez vôtre Eglife, Sei'' 
_ gneur , dans robéïflance 3. 
vos juftes Commaiidemens , &: 
1^‘dans la foùmiffion aux faintes 
1^, loix que vous lui avez données. 

Ce font des bafes qui la foutien- 
^^ ftent: &:c’efl: comme une pierre 
ferme inébranlable , fur qui 
vous Tavez bâtie fi folidement 
J. qu^elle ne- craint point d’être 
g ’renverféepar terre,quelqu’efFQrt 
que fes ennemis faffent./ 

1 1 . 

3^ " Dieu par (a toute - puiïïânce 
^ ■ qu’il ne tient que de lui-même,^ 

^ ' . * Le verfet ij.du ch. 19. Je la Genefc eft ainfi,. 
interprété par plufieurs Autheurs. Nous avons- 
dit dans le Cantique x. Strophe 40. en qucL 
Icus pluâeurs Pores de l’Eglifc l’ont aitendu^ r j-i 


<1(4 Ca iTTi QjirE’ IIP; 

tomber le feu en forme de 
pluïe fur la Ville &: le terrP 
toire de Sodome , qui fut con- 
fum .e entièrement 5 &c réduite " 
en cendres. 

ITI; ; 

Sauvez-vous , mon ame j for-^ 
tez du lieu fur qui la foudre elt 
prête à tomber : faites vôtre de- 
meure fur une montagne. Mais 
retirez-vous auparavant comme 
Loth dans la ville de Segor 
pour être plus sûrement hors de 
tout danger : c’elt-à-dire , qui - 
tez promptement le péché , 
mettez-vous hors des occafions 
de le commettre. 

ÏV:, 

iSf’àttircz point lùr vous la co- 
lère &: la vangcance de Dieu", 
comme firent les habitans de So- 
dome. Faites tous vos efforts cti 
cette vie ,. Pour éviter en l’autre 




ty:-^ 


Cantiqjie ïil. ^ 

[ç ;^ \la cruelle peine du feu. Fuie?: 
i* ÿ-'' fuïez loin de cctce Vil- 

1-^ Je aboiuinable, qui n*eft devenue 
Ja matière des flammes^ jjuc par 
r^s horribles excés^ 

V. 

J "Mon Sauveur, je <x>nfe{Te,dc- 
vVant vous , que je fuis pecheuti 
j’avoüe fincerement que je vous 
ai grièvement offenfé. Oui , il 
n’eft quetrop vrai que j’ai péché. 
C’eft la vérité, j’ai commis beau- 
coup de crimes. Mais oubliez- 
ies , & pardonnez-moij mais re- 
lâchez route la rigueur des pei- 
nes que j’ai méritées. Vous êtes 
*un Dieu de mifericorde ; ufez 
«nvers moi de toute vôtre de- 
xnence. 

VI. 

J’ay ofFenfé grièvement vôtre 
divine Majeftè i & c eft moi feul 
C[ui vQus al oflFenfe. Y a-t-il. quç|f 


. i. 


«.U. 


4f C A N T T QJl E I I r. 
qu’un au monde qui aie fait plus 
<de pechez que moi? *non jc’eft 
moi qui fois le plus grand per 
cheur dç tous les hommes, ô 
Jefos ! ô Sauveur du monde : ne 
me regardez point avec des 
yeux de colere &: d’indignation, 

ne me chafTez point honteu- 
sement d’auprès de vous^ 

VII. 

' Vous êtes ce bon Pafteur , qui 
courez chercher vos brebis pour 
les j;aniener au troupeau , quand 
elles en font feparées. Regardez- 
moy comme un de vos agneaux 
qui s’eft égaré malheur cufemenc, 

_C’ei 1 [ la ferveur de la contrition qui fait 
^infi parler une amc. L’Eglilê Laiiqe avoir au- 
trefois de fèmblablcs expreflîons dans une de lés 
anciennes Liturgies ; od le Prêtre difoit : Ego 
mifer peceator , qui me pr«, omnibm Chrifiianis 
fceleratijfimum puto é' fiio. Elle cft rapportée 
Sans le i. Tom. des Annales Ecclef. du P. le 
Cointc. p- 498. Voyez encore cy-dcfliis la note 
fur la Strophe quatriérac du Second Cantiqu* 
18. - . . J 


• ^ 
f. 
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Cantiqjje III. 47 
cn’ant par les campagnes , èx- 
pofé aux bêtes féroces. Accou- ^ 
rez à moj , venez me fecourir ; 

^e n\éprifez point cet agneau, 
ne l’abandonnez poinn 

VIII. " 

V Qus êtes Jelus plein de doiv 
ceùr ; vous êtes le Dieu qui avez 
formé mon corps & créé mon 
nme, O Sauveur ! vous pouvez 
jme laver de mes pechez , & me 
rétablir dans l’innocence. Ap- 
puié fur vôtre bonté , j’ai cette 
confiance que vous le ferez , 

Sc que vous me redouneire;z vo» 
tre grâce. 

IX. - 

:0 Unité î ô Trinité 1 Dieu ^ 
tout-puiflant , nous fommes en- /ainte 
vironnez d’ennemis, de tous cô- Trinité, 
tez : par-tout nous trouvons des 
pieges tendus pour nous faire 
périr. Gardez-nous au .milieu dc- , 


c . 


4^ Cantiqjie ITT. 
tant de dangers , où nous fom- ^ 
mes expofez en ce monde. Pre- ' 
fervez - nous de l’erreur : déli- 
yrez- nous des tentations dange- 
xeufes , & de tant de malheurs , 
dont nous fommes menacez. 

X. 

^ ht Jevousfaluë , cres-fainte Vier- 
fAintt ge^ qui avez receu le Verbe E- 

ternel dans vôtre chafte fein, " 
où il s’eft revêtu de nôtre chair. 

Je vous falüe throne pretieux , 
où le Seigneur du Ciel 6c de la 
Terre a repofé pluhcurs fois. 
Mere tres-pure J qui avez donne 
la naiflance à celui qui nous don- 
ne la vie , je vous faluc avec un 
zrcs-profond reipcâ:. 

IX. 

Seigneur , afFcrmiflez mon 
ctrur dans le delir qu’il a de vous ^ 
être fournis : guerifTez-le de fon ’ 
kiftabilitc. vos Maints Com- 

snandeçicnf 


C A N T T QJI H IIL 4^ 

mandemens foicnt comme une 
pierre folide , qui l’arrête & le 
£xe à ne defîrer autre cho^e que 
;de vous obéir : car c’eft vous feul 
qui poffedez toute la fainretê; SC 
«vous êtes l’unique maître de tou^ 

,;es l,cs créatures. 

X I î. 

Je vous regarde, Sauveur, com- 
me l’Autheur de la vie, comme 
la fonÇrtinc d’où font jTortics tant 
de grâces qui ont coule dans 
mon ame. Vous êtes le Vain!^ 
queur de la rnprt j c’cll vous qui 
avez détruic Ton empire. Souf- 
frez que j’êleve ma voix, avant • 
je finilTe mes jours , & que 
je vous dife du .plus profond de 
mon cœur : J’ai pecîiê i ulèz de 
e;lcmencc envers un pecbeur , Sc 
fouvez-moi de lad wwip.n 
nellc- 

■ * C ■ 


C A N T I QJl E III. 

X J I I. 


/Çen. 

V. 


Au temps de Noé on vivoit 
avec tant de licence? j les hom- 
mes Gommettoicnt alors de fî 


grands pechez * que par un jufte 
châtiment , ils furent enfevelis 
dans les eaux du deluge. O mon 
Dieu» fuis -je inoins coupable 
«que les hommes de ce tem^s-là? 
Ne dois -je pas avoir le meme 
fort que ceux dont j’ai imité les 
aélions ? & ne meritai-je pas bien 
d’être puni du même châtiment. 


X I V, 


Je le confefle ingénument , je 
fiiis chargé de bien des pechez , 
je vous ai beaucoup ofFenfe •, 6t 
je crois que quelque grand pe-* 
cheur qu’on puilfe trouver dans 
le monde, je fuis encore plus 


* Le mot Grec de cette Strophe fignifie une 
(éfpcce particulière de péché. Nous le paraphi^ 
épns exprès du pe<^é eu geaeral. 



C A N T I QJÎ E ÎIÎ. ft 
coupable que lui. Mais faites mi- 
fericorde , Seigneur , &: pardon- 
nez-moi . 

xy. 

Cham fils de Noé méprifa fon 
pere , il lui fit une une infulce : 
au lieu de couvrir fa nudité & 
de fe taire , il alla dire à fes deux 
freres qu’il l’avoit trouvé yvre , 
& dans un état deshonnefte. Ne 
faites- vous pas , mon ame, com- 
me ce fils dénaturé , * quand 
vous revelez par mépris le dé- 
faut &: le péché de vôtre pro- 
chain ? au lieu de marcher en 
arriéré pour couvrir fa honte de 
vôtre manteau , ne la point 
voir. 

* Le Texte Grec I*appsIIe ici parricide. Ce 
qui doit s’entendre moralement félon ces paroles 
de l’Ecriture. Le Fils inftnfé caufe de U douleur 
à fon pere , ér de l» triftejfe à fs Mere. Aux 
f/OY. ch. ly. Sc chap. lo. 

- ' 
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Caktioue lil. 

XVI. 

C’eft airifi que firent les deux 
feres Sem &: Japhet , par pieté 
& refped envers leur pere. Sem 
y. 16. en fut recompenle par une be- 
ncdiélion que Noé Lui donnai 
& Japhet, par depuiflans Roïau- 
mes que fa pofterité pofTcda dans 
la plus grande partie de toute 
la terre , où elle fut difperfée. 
Si jufqu ici, mon aine , vous n’a- 
yez eu aucune récompenfe^ c’eft 
que vous ne l’avez point me-t 
îitee. 

XVII. 

Sortez de la terre de péché ^ 
refugiez-vous dans la ville de 
Gen fl- Charian , comme Abraham 5 
paflez ‘ enfuite dans cette ri- 
che terre de promiflion qui lui 
fut donnée j abandondante en 
toute forte de biens. C’eft-à-dire, 
entrez , mon ame, dans un lainf 


C A ’N T I CXU E I ï T.' f3 
état d’innocenccj menez une vie 
exempte de la corruption du fie- 
de, &:vouspofireder€z l’cternite 
heureufe. * ' 

XVIIL- 

Vous le fçavez qu’autrefois ce 
^àint Patriarche quitta la maifon 
|>aternelle , quitta fon païs , &; 
Vint habiter dans une terre é- 
trangerc. C’étoir pour fuir loin 
• de l’idolâtrie , & être plus libr|^ 
d’adorer uniquement le vrai 
Dieu. V oila la conduire qu’il faut 
fliivre: il faut quitter tout Ce qui 
inet ob/lacle au falut , & détour- 
ne de la vertu. 

XIX. 

II mérita par fa fidelité &: Ibn 
t)béïflance d’être vifné par trois 
Anges , qui reçurent de lui 
rhofpitalité auprès duchefne de Cen. 
i^ambré. Dieu avoir promis de '*'• ^ 
lui donner pour héritage le beau 

C ii) 


Cantiq^uh I l î. 

pais de Chanaan : il en joüic danr- 
îbn âge avancé , ôc fa pofterité 
s’y établie par la force des armes, 
& la pofleda commé üîie coa- 
' quelle. Penfez, moname, quela. 
vertu cft récompenfée, 

XX. 

Ilaac fe fournit à la volonté de' 
Cen.xi. p^rc , qui étoic prés de lui 
faire perdre la vie for un Autel 
d’immoler, à Dieu ce cher Fils 
par un facrifiee d’holocaufte tout 
extraordinaire de tout myfte- 
rieux. O mon ame ! qui n’étes 
pleine que de mifore , foümectez- 
vous entièrement à v^rè Créa- 
teur : foyez prête de lui facrifier 
tout , même la vie qu’il vous a- 
donnée en ce monde s’Ü le 
veut. 

XXL- 

Ifmaël fut mis hors la maifoti 
de-fon perc ; il n’écoit fils que de. 


€a'ntiq.ue IîÏ, ^ 
iâ fervante , & ne devoir point 
être riieriticr. Prenez-y garde,* 
ft vous ne veillez fur vous , fî 
vous ne vivez d^ns la modeftie 
& dans rhùmilité , fi vous ne re- 
noncez tout-à-faic au péché, vous 
ferez bannie hors du royaume 
des cieux î vous n’aurez aucune 
part àrheritage deDieu votre pc- 
re, &: vous ferez toute l’éternité 
l’efclave du démon ^ 

XXII. 

Ÿbiis vous êtes rendue (ervan- 
te , comme efloit autrefois cette 
Egyptienne Agar. Vous avez 
ehoifi volontahement cet état ; 
où vous êtes devenue meré d’un 
aütre Ifmaël *, c’efi: à dire de l’or- 
guèil & de la rébellion : car ce’ 
font là les aétions de voftre vie les 
plus ordinaires.. 

* s. Paul dans l’Epitrc aux Galates cliapitre>. 
<îSt qu’lfihacl pcrfccutoit Ifàac , qui devoit être- 
yhciutïcrd’ Abraham à ibn dxclufion 

C ui 
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V. II. 
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5^ C A N T I <^B 1 1 I. 
XXIII. . 

Jacob vit- une Echelle qui s’é- 
levoit de la terre jufques dans le 
Ciel : les Anges y montoient & 
y defcendoient & Dieu étoit 
appüiédeffus.Il faUoit,iHon ame^ 
Vivre dans la pieté ,, il falloir pra- 
tiquer la vertu : vous auriez pof^ 
un fondement folide de voftre* 
falut , &: c’eft-là certainement 
cette Echelle par où on monte' 
jufqua Dieu. 

XXIV. 

Meîchifêdec Roy de paix St 
de juftice , le feul de fa racfc' 
nommé dans l’Ecriture , fiit le 
Prêtre du vray Dieu j a qui il of- 
frit pour fàcrifice le pain &: le 
vin. Il fut la figure de Jefiis- 
Chrift , SiC reprctenta fapetfonne 
èc fa vie en plufieurs points. Con- 
formez vos aélions à celles de . 
ce fàint Preftre qu’on remait^uc 


C A N T I Q^E t f f. ^ 

éh VOUS une vive image de Jeflis- 
Chrift par une conduite toute 
Chrétienne. 

XXV. 

GonvertifTez-vous, mon amcy 

retournez à Dieu fincerementj 
pleurez , miferable , vos pechez 
avant que le Ipeétacle de vojftre 
vie foit fini ; de crainte qu’il n’ar- 
tive que l’Epoux ne vous ren- 
voyé de fés noces , c’eft-à-dire ^ 

-de crainte que le Seigneur ne 
Vous ferme la porte du ciel, 

XXVI. 

Ne faites point cornmé la fem- 
ihe' de Loth , qui dcfobcït à l’An-' 
ge. Elle voulut regarder derrière 
elle , & fut aulîi-toft changée en 'àen.\o^y 
ftatue de fel. L’exemple des ha- 

■* Ccrtc Strophe n» Ce trouve- point dans la f. 
fcniaine , nous l’avons tirée de la- 1. où on 
voit dans le Cantique 3, du f, jour ; & au 010“ 

•nc ran^ que nousiuy donnons icy. 

G V 


(S'en^ïç 
V. xs 


^ * Ca'NTiq^e riTi 
bicans de Sodome ne vous faic-tl 
pftint trembler. ? n’appreheildez- 
voüs point de defc-endre dans 
l’enfer pour y brûler éternelle- 
ment ? montez plûtoft dans la 
ville de Segor : Sauvez-vous en 
vous devant au ciel par des, ac- 
tions de vertu.. 

XX vir. 

L’embrafement de Sodome Ss 
de Gomorre étoit une punition 
divine des abominations qui le 
commettoient dans ces deux 
villes. Loth en avoit horreur &: 

• les fuyoit -, fuyez mon ame,. 
comme Loth , ayez de l’horreur 
pour le péché qui a des fuites fî 
îiineftes éteignez le feu de vos 
paffions criminelles , aufli-roft 
qu’elles s’allumeront dans vôtre 
coeur. 

XXVIlIv 

H elt bien certain Seigneur ',, 


C A N T I Qji E ï tf. 
cju’un jour voiis viendrez au ju- 
gement univerfel accompagné 
des Anges ; que vous y rendiez- 
jüftice J ôc que chacun y recevra 
la recompenfe ou la punition de’ 
fes bonnes oü de fos mauvaifes 
actions. Il me femble que je fuiS' 
déjà devant vôtre tribunal tout 
tremblant: dés à prefent j ele^ 

Ve ma voix pour vous dire , Sai^ 
vèür , faites mifericorde , ayeX' 
pitié d’un mifcrable pecheur. 

XXIX. 

Accordez la pricre que noüS' 

vous faifons avec humilité en ce 
inonde j où nous ne ccflbns poin^ 
de vous rendre les loüanges & 
l’adoration q\ii.vous eftduë. Di-' 
vinjefus, ne la rejettes poirit 
, avec mépris :• mais au contraire 
pardonnez-nous -nos ofïenfes ^ 
nous Vous demandons cette gra-^ 
ce avec foy 6c avec efpcrance; cair 
V-oUs êtes Bon 6c mifericordieux. 


l 


(fo Gant i e rifi- 

XXX. 

Æ r * 

teMarle pcchcz m’ont cxpofé für 

étE^. une mer en furie , où je fuis bat- 
tu des flots les plus périlleux 
ira perte eft inévitable , fl je ne' 
fuis fecouruîSaintc Marie , fauvez 
moy promptement dü danger 
par la force de vos prières , 6 
Mere de la penitence ! obtenez 
moy cette vertu fl neceflaire ^ 
procurez moy ee divin don : U 
me fervira d’un port où mon fa- 
lut fera en fureté. 

XXXI. 

■f Grande Sainte , adreflez-^^oüs 
à la Mere de Dieu , qui fut vô-» 
tre puifTantc Protedrice. Elle fe 
portefàcilemenf à la mifericor- 
de ; follicûcz-la prefentement de 
vouloir bien flipplîer fon Fils ch 
ma faveur. Faites enfin par vos 
charitables foins qu’aprés cette 
vie la porte des cieuxmc foit ou- 
verte. 


CAîltfQJl^E rfl. éï- 

XXXII. 

J’ây aufli recours à Vous , faint 
Archevêque j priez fortement le 
Sauveur du monde qu’il m’ac- vêque 
corde la remifïion de tant depe- 
rhez j-dont je me fens coupable^ ^ * 
Vous êtes le Doêteur de lape- 
Tiitencc; vous nous en avezlaif- 
fé par écrit des fentimens fi cx- 
freflifs fi touçhants. Grand 
Prélat, qui êtesla bonté même,- 
faites que mon cœut en foit tout 
pénétré. 

xxxiri. 


RccevéZ-nous dans le royau- 
the des cieux après cette vie, 6 
fàinte Trinité ! ô Dieu vivant î 
le pins fîmple &: le plus pur de 
tous les êtres, Créateur de tou- 
tes chofes , & qui n a point été 
créé. Divine nature , qui fubfi- 
fiez de toute éternité , &: que 
nous adorons en trois perfonnci 


A ht 
Jhinte 
Viirge. 


ftrophc 
ifcft 
que la 
répéti- 
tion de 
l’onzld- 
rne de ce 
Cauti- 
quc. 


éz € a' N ti qu e IIïv 
fûuvez de l’enfer vos créatures 
qui chantent icy bas vos loüan-* 
ges , &s qui reconnoifTenc vôtre; 
fouveraine puiflance. 

X-XXIV.- 


Merveille toute extraordinai- 
re 5 vous avez' portéun-Dieu dans 
vos flancs facrezj vous êtesdeve-' 
nuë fa Mere fàns perdre la Virgi- 
nité , fans la compagnie d’au- 
cun homme. Vous avez allaité 
de vos mamelles un Fils qui eft 
venu au monde dans le temps 5 
ïhais qui avant que le monde fut 
créé , & qu’il y eût aucun temps ,, 
avoir de toute éccmicé un Dieu- 
pour Pere. 


xxxv: 

Seigneur , affermiiTez mon 
cœur dans le defir qu’il a de 
vous être fournis -y. gueriflez-le 
de fon inconftance & de fon in- 
ûabilité que vos faints comman*-- 


^ANt f QtfE l'fi; 

dexnensfoient comme une pierre 
foUde qui Tarrefte Sz le fixe à né 
defirer autre choie que de voui 
obéir , car c’eft vousfenl quipoA 
(edez toute la fainteté i vous 
êtes' Tunique Mattfc de toutes 
les créatures. , 

XXXVÏ; 

Divines Ôc brillantes lümieres^' 
de la grâce du Sauveur , * vous 
avez la force de pénétrer jufques 
au fond des pluîf êpailTes teneî- 
bres î diflipe^Tobfcurité qui nous 
environne , cclaircz-nous : afifi 
que nous vivions toujours danis 
Thorinefteté comme marchaiit 

•*' 0»cft aflîs quand oaiie ce qui cft compris 
(bus CCS trois nombres. 36. 37. & 3 S. qui lont 
dfc S. Jbfcph , ainfi qur marque là rubrique. Je 
«ois que ç’cft deecluy qui fut frerede S. Theè- 
dore Muditc , & qui vivoii à la fin du 8. ficeje. 
Il faut le feu venir que cecyfc chante la cinqulé* 
ma Icmainc des jeûnes de Carefmc ; 3 c que c eft. 
p^ur cela qu*il y eft parlé dabftinence de jeûne « 
de la paffioA & de U lefurie^Uon dç 


Aux' 

Ro- 

tnainsl 


Aux 

fiints. 

Apôtres, 


A U 
fainte 
Vitrée, 


é4 Gant icT^E ifY.- 

Èn plein jour j & qu’aprés avoir 
mortifié la violence de nos non 
res pallions parl’obfervancereli- 
gieule de l’abftincncejnous ayons- 
la confolacion de celebrer le 
grand myflere de la palîion de' 
Noftre Seigneur. 

XXXVII. 

Saints Apôtres , que Jéfiis-' 
Chriftàclioifîau nombre de dou-' 

2 C-J priez ce divin Sauveur qu’il 
nous fafle la grâce d’achever ce 
temps de jeûne & de priere avec 
une véritable contrition de nos 
pechezî &c de pratiquer la vertu 
avec courage. C eft par ce mo- * 
yen que nous ferons dignes de 
Voir la triomphante refiirredion > 

& de luy rendre toute la gloire 
tous les honneurs que nous 
luy devons. 

XXXVIII. 

Xc Fils de Dieu , le Verbe I 


Cantk^e III. étf 
iternel , tout infini , tout im- 
iflenfe qu’il eft à bien voulu fe 
^enfermer dans un corps , &: 
prendre naiflance dé vous , 6 
Mcrc de Dieu î c’eft ce quifur- 
pafTe toute imagination ; c’eft ce 
qiie l’efprit ne peut comprendre.- 
Suppliez ce divin Fils en nôtre 
faveur : joignez voftre priere à 
celle des Apôtres, & demandez 
luy qu’il fall'e regner fur la terre 
üne véritable paix ; qu’il nouS' 
pardonne nos pechezà la fin de 
•nos joûrs : & que par un trait 
de fa fouvéraine bonté il nous 
•donne une vie heureufe dans le 
ciel. 

' I I I I I I I I I II 

CANTIQUE IV. 

Première Strophe, 

L e s prières que les Apôtres^ 
font pour nous auprès det’ 


I 


^6 C A N T I <^E I V. 

Dieu nous doivent rendre la Loy 
de Tabftinence plus douce ; & 
nous devons nous y fbûmettre.Ils, 
ront pratiquée eux-mêmes par 
l’infpiration du faint Elpric. On 
fçaic que lorfqu’ils habiroient> 
tous enfèmble ils jeûnoient.- 


II. 

Ces douze difciples de Jeflis^ 
Cbrift , ce divin Inflrument a 
douze cliordes à fait retentir fur 
la terre une douce harmonie , la 
doctrine du- (alut. Ce chœur mé- 
lodieux tout plein & tout pene-*^ 
trêde Dieu a fait entendre par 
tout lemonde fon agréablé chant, 
c’eft-à-dire le faint Evangile, qui a- 
renverfé les dogmes pernicieux- 
du paganifme. 


I I I. 

O bien-heureu 2 t Prédicateurs? 
êtres, de Jefus-Chrift ! vous avez eX-‘ 
termine ridolâtrie le culte dès^ 


C A N T I Q^E I V. 6-f 
Faux Dieux j vous en avez fait 
connoiftre la vanité , vous en 
avez donné de l’horreur. Vos di- 
vines inftruétions ont été comme 
vUne douce plüye , qui a arrofé la 
grande fechereflede la terre ; &: 
les hommes qui les ont bien vou- 
lu écouter ont reçu la grac<; du- 
laint Efprit.^ 

fv. 

Secourez moy , o Vierge * 
qui polTedez la pureté dans tou- 
te fon étendue! Vous êtes la Me- 
re. d’un Dieu qui a bien voulu vierge» 
s’humilier „ &: qui s’étant fait 
liomme a relevé la nature hu- 
maine de fa balTefle. Ma vie n’éft 
que fierté &: qu’orgueïl -, obte-; 
lîez-moy cette vertu d’humilité- 
qui m’eft- fi-iieceflairc. 

V'. 

La crainte m’a fa^fi aufli-toft 
que j’ay entendu votre bruit, SeU v. 


éS Cantique IV. 
gneur , je me fuis arrcfté à cori- 
iidcrer les crcatûres qui font 
l’ouvrage de vos mains ; j’ay ad- 
miré les fecrets de voftre puil^ 
fance , j’en ay relevé la gloire.- 

V I. 

Sainte focieté des Apoftres ^ 
qui brillez dans le ciel’ , digne de' 
apôtres' vénération &: de tout honneur 
nous ne fçaurions trop publier 
vos mérités j on ne fçauroit trop 
: vous donner de loüanges.Confo- 

lez* des affligez : nous avons ofi 
fenfe le Créateur du èiel &: de 
la terre jil efl: irrité contre nous,^ 
appaifez (à colere. 

VII. 

Vous avez annoncé la parole 
de Dieu par toute la terre; vou? 
avez travaillé comme d’habiles 
ôuvriers à la cultiver. Vous y 
avez planté la foy , & vos travaux 
. , ont . fait de grands fruits^ La- 


C A N T I (^U E IV. 6^ 

fainte E^life à été -fondée , & 
Jcfus-Cnrift fera toujours adoré. 

VIII. 

Vous avez aimé ce divin Maî- 
tre d’un amour parfair. Vous êtes 
^devenus une yigne fertile de qui 
il a tiré un grand profit. Le vin '"' h 
qu’elle a produit a été répandu 
dans tout le monde. Ce vin eft 
la grâce du £àint Efprit ; elle a 
.coulé dans toutes les âmes qui 
ont cru a l’Evangile qpe vous 
ayez prêché. 

IX. 

Pere Fils &c -faine Efprit, trois a ^ 
pefonnes d’une meme fubftan ce, 
Adorable Trinité; infiniment éle-. 
yee au defius de tout ce qui a 
commencement & fin; vray Dieu, 
qui pouvez tout ce que vous vouh 
lez , l’auteur de la lumière & de 
la vie. Nous fommes vos creacu- , 
jres, les hommes font vôtre tro% ^ ' 


\ 


if /4 

feinte 

0trgt, 


3. 

,j». X. 


7^5 jC A N T I E IV. 
peau i confetvez-le , &: ne l*a^ 
Ixmdonnez point, donnez-nous 
.ce qui nous eft ne^cifTaire. 


X. 

Je vous ialuë , Mere de’Dieu. 
Vous êtes un thrône brillant 
comme le feu,* vous êtes un chan- 
delier à pluficur s branches , donc 
Chacune porte une lumière. Je , 
vous 'faluë montagne où habite 
la fainteté : vous êtes l’Arche qui 
contient la vie ; vous êtes le ta- 
;bernacle de l’ancienne Loy , qiii 
icnfcrmoit le Saint des Saints. 


XI, 


Le Prophète a appris que vou$ 
deviez venir , Seigneur.il ell en- 
tré dans une frayeur fçachant que 
vous deviez naître d’une Vierge^ 
te paroître dans le monde com- 
me un homme , c’eft alors qu’xl 
a dit. Seigneur y fay entendu votre 
bruit ^ U çuintf mu fuiji. Que 
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Ca^tiq^e IV. fi 
»yôtre fouveraine puiflancercçoir 
yc de la gloire. 

XII. 

« t 

jufte Juge , regardez vôtre 
créature avec des yeux favorar 
blés, n’ayez point de mépris ni 
d averjfion pour vôtre ouvrage. 

Il eft vray , j’ay eu la foiblefle de 
rhomme , j ay péché , &: je fuis 
le feul fur la terre qui vous ay 
tant ofFeufé. ^ Mais il eft vray 
aufli que vous avez de la bon> 
té incomparablement plus qu’au- 
eun homme. Vous êtes le Mai- t"" 
tre ; tout eft en votre pouvoir ; 4* pan 
&VOUS avez la puiflance de me 
pardonner mes pechez, 

XIII. 

La mort approche , elle mar- 
che à grands pas ■,* & vous n’y 
faites point de reflexion , mon 
ame , &c vous ne vous préparez 
P oint Ji un fi terrible cveneincnj;^ 


J T, Cantique I V . 

Eveillez - vous , voilà v^tre Jug^ 
giatth. à la porte qui vient vous proao-iv 
M* '*'• cer vôtre arreft.Le temps fe prêt- 
(è , la vie palFc , elle court ,* ç’eft 
comme un fonge , c’eft comme 
une fleur , elle n’a guere plus de 
durée. Pourquoy fe donner tant; 
de peine pour les biens .de^:|5 
jmonde , qu’il faut quitter. 

XIV. ' 




Rentrez en vous même , re- 
.venez , mon ame , de yos égarcr 
mens ; fongez tout de bon à la 
vie que vous avez menée, Repn©- 
lèntez-vous tout ce que vous 
avez fait de mal , ^ fondez -es 
larmes à .la vue de tant de pCr 
chez. Avouez les ingénument 
devant Jefus-Chrrft : dites luy 
tout le’defordre que vous ayez 
mis volontairement dans yôs 
allions dans vos penfées ,* Sc 
.efperez qu’il yo;us rcdQJViçra ü 
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Cantique I\t. 

XV- 

O mon Sauveur » y a-t-il quel- 
que péché , quelque malice , 
quelque adion noire qu’un hom* 
me ait jamais faite , &: que je 
if aye point faite moy - même , 
ou par pcnlees , ou par defirs , 
ou par parol^ î Non , il n’y en a 
pqjnt.* C’eft m oy qui fuis le plus 
coupable i II ne le crouverra per- 
Ibnne qui vous ait autant often- 
fé que moy , foit par des refolu- 
tions &c des defleins criminels , 
(bit par des avions injuftes. 

XVI. 

C’eft par cette raifon que je ne 

♦Dans certe ancienne liturgie dcPEglifc La- 
tine qui cft au Tome Z. des Annales du P. le 
Cointe , page $qS. l’Evêqu: patloit de la mê- 
xnc manière nullum invenitur peccatum cujtu 
Jordibm non fim ego minifier inquinattu ces 

S iarolcslbnc tirées du livre de contemptu mundi 
cCnnn Ifidorc dcScville. Liiez cy-deflus la no^ 
le lui la Strophe 6 . du 5. Caatiqtie pa. 4^. 
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"C A T I E ï V|. 
peux plus roLiceiûr les atcaqucf 
de ma propre confcience , qui - 
me pcrfecucc toujours comme 
le plus cruel ennemi que j ayeaa • 
monde. Elle me dit continuelle- 
ment que je fuis jugé , que je fuis 
déjà condamne comme un mi- , 
ferable. O mon Juge plein de ^ 

bonté ! qui penetrez tout le rond . 

de mon ame. O i^on Redeijir 
pteur plein de mifericorde 1 par-r 
clonnez-moi , delivrez-moy dc^. M 
l’enfer ^ fauvez-moi , je tremble. 

* de frayeur. 

JCV II. 

On monte au ciel par 1 action, 
on y monte par la çon.emplation: 
c’eft-a-dire par la pratique des 
bonnes œuvres Sc par l élévation- ,, 
de rEfprit à Dieu. C eft ce que 
fanifoit l’Echelle que Jacob vît 
en fonge , qui étoic pofée fur. 

♦ Cela fc lit ainli dans la i. Semaine i. joijj , 
• Caiuic^ue'4. 
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C A N T I QJL7 E IV. 
îa terre ôc touchoic au ciel. Si 
vous defîrez ^ mon ame , rnar- 
cher par le chcrrain de Ta^Hon 
Sc de la contemplation , change:^ 
de vie J prenez une conduite tcu- 
. te'ïiouvclle & toute differente 
de celle que vous avez tenue juC- 
ques icy. 

XVIII. 

Que n*a point fait ce cclebrc 
Patriarche pour parvenir à épou- 
fer Lia Kachel > pour cela if 
a fouffert la pauviété ; il a fe:vî 
plufieurs anne^’s , il a garde les 
troupeaux de Laban , il les a dc^ 
fendus contre les bcies feroces: 
on le voloic fouvenr ; il s’e fl ex- 
pofé aux plus biu’an es chaleurs 
du jour , à la rigu<'ur des plus 
fortes gelées de la nuit. Que ne 
devez vous point faire peur par- 
venir au plus grand dé tous les 
biens , à la gloire éiernelle. 
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7^ Catttiôue IV. 

XIX. ^ 

Ces deux femmes que jaepb 
çpoufa lignifioient l’aâion & 1^ 
contemplation. Lia qui eût 
peme de porter pîufîeurs enfa»s, ^ 
reprefentoicuneyicd’aûion. Ra* 
cliel qui fut traverfée de be^iir 
çcupde chagrin & de peine in- 
térieure* reprefentoltune vie de 
contemplation. Souvenez-vous 
donCjmon amc, que quelque vie 
que vous meniez, aftive oi^ con- 
templative j elle ne fera jamais 
^ fans travaux , nifans fouffrances j 
^ que l’on ne fe perfedionne ni 
dans*rune ni dans l’autre que par 
ce moyen. 

* Rachcl , où la vie contemplative eft idap^ 
pelléc par l’Eglifc Grecque wï/iwér®- une vio 
4t beuHcoup de travail. Ce qu’elle entend du tra>» 
vail intericitr de l’erprit & de la volonté , qui par 
la contemplation s'eleventàDicu; &ne font plus 
occupez que de li|y. On.aauflt compard dans l’E- 
glifc latine La vieaftive & conccinplaiivc à Lia 
K à Rachel. S. Auguüin l’a fait. l. ii. canir. 
* Taufi c. îz. S. Grégoire/. 6. Moral c jtf, S. 
Jhpmas. X. x. iXx. 4. i. & plufiours autres 
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fî A f X QjiÉ I V. 

XX* 


{àint Patriarche , montiez que 
Vous n’eftes pas moins laborieu- 
ie que luy ; que vous avez autant 
de courage , autant de vertu & 
de pieté , qü’ilêna fait paroître. 
Vous obtiendrez pat ce moyen 
le don de faction ik: de la con- 
templation : vous ferez appellce , 
ejjtrit-^ui •Voit Dieu : Vous pe- 
lîcrrercz par la méditation dans 
-ce qui ejft le plus fecre» &: le plus 
caché î &: on dira que vous faites 
le négoce de ce tout ce qu’il y a 
de grand de rare & de précieux. 


* C’eft icy une aHufîon à et nom, Ifraëly que 
quelques anciens Peres ont interprété Efprit ^ui 
•voit Dieu.lAskS. Hicrôire & quelques autres 
lui donnent avec plus de raifon cette autre flgni- 
^cation , homme qtti 4 de U force coatre Viett , 
c’eft-à dire , contre l’Ange ,qui eoinoattit con- 
tre Jacob fans le pouvoir vaincre , & lui impoià 
pour 4c üijet lenom d’IfraiU Gea. i8. 


Soyez auffi vigilante (Jué ce 
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çZ Cantiqjlie rVv- 
JC XI. ‘ 

. Il fut le pcre des douze Pa- 
triarches , d’où fortircnr les dou- 
ze -Tribus du peuple Juif. Jl leur 
• apprit à. fuir i’idolâtric , à fervir 

&: adorer le vray Dieu , &à pra- 
' tiquer la vertu : 11 ne leur mon- 
tra que de bons exemples par 
toutes les bonnes oeuvres qu’il 
üc. N’cfl-ce pas la,moname;, l’a- 
â:ion , cette Echelle myftiqne 
qu’il éleva par une fi fage con- 
duite ? Tout cela n’eft-il pas com- 
me autant d’échelons qu’il pofa- 
|)Our vous exciter à monter , êz 
a marcher dans le eliemin du: 
ciel ?. 


XXII. 


Mais vous avez préféré îh 
‘‘'•*33 é* ^^onduite d’Efaü qui fut haï de 
■ Dieu^ Il vendit le beau droit 
d’ainefTe à Ton frere ; il perdit 
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C A N T'ï QJi E I V, fg 
"èticoreune bencdiftion très avan- 
tageufede fon pere.Nc pofledicz 
tous pas le threfor de vôtre pré- 
îTiierc grâce ? Vous l’avez com- 
me vendue , miferable , par vos 
>J)echez. Vous avez été luppbn- 
’tée deux fois comme Efaü .-c’cft 
à-dircvous êtes déchue des deux 
'moyens de vous fauvcr , &: par 
d’adion&par la contemplation ; 
ne tardez-donc point , faites 
promptement penitence. 

XXIII. 

On appella Elaü Edom ^ * c’eÆ 

comme 

* Ce mot , Gencrc tf. v. 30. figniâc 

Roui, rouge. Comme cette couleur clt celle du' 
icu , cjui Brûle par fa chaleur , on interprété ici 
moralement ce nom , chaleur & ardeur pour le 
péché. Quelques uns difent que le mot \zforni~ 

' dateur (\\x\ fc lit dans l’Çp. auxHcbrcu't ch. U. v. 
36. fe doit entendre d’tfaü , & que S Paul l’ap- 
çella ainfi à caulè qu’il aima fi pafilonncmcnf 
les femmes Idolâtres du pais de Chanaan , quil 
en epoufa deux contre la volonté de Ibn perè. 
Hierôme cft de ce fentiment dans Tes comm. fur 
fc tf. verfet du chap, i. de l’Ep. à Titc , & aufii 
. «.Çhrjfoft. dans l’horaeliejj. qui eft de la.pcnû. 


C A N T I Qja E ï V; 
comme Ci on Icut nommé ardent 
ÔC pa/Tionné pour le péché. En 
eflec J il eut le vice d’intemperan«- 
ce, qui fut comme un feu dont 
il fut enflammé toute fà vie. il 
eut de grandes habitudes avec les 
femmes paycnnes , qu’il aima 
éperdument. Il fe livra à la 
flulité , & fe précipita vilaine- 
ment dans les plaifirs. Fuïez cet- 
te conduite. 

XXIV. 

C’ecoit Job J mon amc , qu*il 
fallpit plutofl: imiter. Vous a*vcz 
oüt parler de la vertu qu’il fit pa- 
roître étant réduit fur le fumier | 
èc comme Dieu le déclara hom- 
me jufte & innocent , que nV 

au Tome i. p- J 9 & dans undifeours à ceux 
qui fê font feandalifez. Tome 5., p. 901. quoi 
que dans Thom. 31. force v. du ch. n. dcl’Ey. 
aux Hcb-. auTomeé. p. 960. il ne le fuivc pas, 
Theodorct en eft auflî. S. Thomas & quelques 
autres , for ce même r. Il paroift que c’eft aufli 
Icfontiment de l’Eglifc Grecque , car je ne crois 
^2s qu’on doive changer aucun naot de la^yophc- 






,C A N Tl Qji 1 I V. Si 
vcz-voiîs fon courage &: fa forccj 
mais vous paroiflez foible dan? 
radverfité , vous ne voulez 
rien fbufFrir. Vous n’avez point 
cette fermeté d’elprit que vous 
%fçavez par experier^ce qu’on doit 
avoir en toute occafion. 

XXV. " 

II étoit auparavant afïîs fur le 
Throne , magnifiquement vêm j 
il fe voit dans la fuite couché au 
milieu des ordures , nud,le corps 
tout couvert d’ulcercs. Le nom- 
bte de fes jenfans luy donnoit de 
Tappuy , &: le fâifoit refpecter ; 
,dans un inftant il n’a plus ni mai- 
lôn , ni enfans. Que penfoit-il 
en cet état > il rc^ardoit fon fu- 
mier comme un Palais , il efti- 
moit les playes comme des pier^^ 
res pretieufes. 
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XXVI. 

De Roy qu’il étoit *' portant 
la pourpre èc le diademe, polTe- 
daiit de grands biens , fes coft'res 
pleins d argcpt, riche d’un grand-^ 
nombre dé troupeaux ; le voilà- 
cct homme Juftc tout d’un coup 
fans royaume , déchu de fa gloi- 
re ; le voilà devenu pauvre , dé-‘ 
pcJüilledetout yèc qui ne pofTe-' 
de plus rien. 

XXVII. 

Si un aufli faint homme que' 
Job J qui vivoit dans l’innocen-** 
ee 5 qui fuioit le péché plus qu’- 
aucun autre de fon temps ^ n’a'= 
pas été exempt des attaques de 

Sathani s’il n’a point échappé fes- 
• • 

* Les Grecs font ici du même fèntiment que 
pkifîcurs des Saints Pcrcs de rEglifc , qui onC 
crû que Job étoit Roy ; & <juc c’eft ce Jobal»* 
Roy d’Edomdu quel il cft parle chap. v. 

de la Gcnclc. On peut voir chez Bonfrerius fwîî 
<c vttfot les raifons de cette op^ioionr 


C'AÎ^ ï 

^ftnbufchcs : qu’efperez - vous , 
mon ame , vous qui n êtes que 
mirerc, qui vivez dans l’habitu- 
de &C dans l’inclination au pe-- 
ché ? de s’il vous arrive quelque' 
difgrace confiderable , à quoy 
^pus ne Vous attendiez point 5^ 
que ferez-vous ? aurez-vous cet- 
Xe patience de Job ? 

XX Vin.' ‘ ' 

O Jefus l regardez - moy : je' 
üiis tout couvert de playes ,mon 
eorps n’cft plus que pourriture , 
mon efprit n’eft plus que corrii-- 
ption. Vous êtes le grand Méde- 
cin ; guerifle'z l’un & l’autre, c eft 
le péché qui m’a mis- en cet état.- 
r>Mon Sauveur jlâvez-moy , pùri-' 
fiez moy , rendez-moy par lape-' 
nitcncc plus pur & plus blanc que-' 
de la nei^e. 

xxix;^. 

Ifccbe incarné > vous avez et&^ 

Dv> 


^4 C A NTI OJIE IV. 
crucifié pour le falut de tous îet 
hommes ; vôtre facré corps a été 
immolé : c’étoit pour me donner 
moyen de me fandifier. Vous 
avez répandu vôtre pretieux 
fang J c’etoif pour me laver de 
mes pechez. Vôtre Efp rit a ren- 
du le dernier foûpir -, afin que je 
fufle réconcilié avec vôtre pere. 
Quel excès de bonté». 

XXX, 

Vous avez accompli Touvragcf 
73. de nôtre falut au milieu de la ter- 
re. Créateur du monde ^ vous a-*, 
vez bien voulu être attaché à une 
croix pour nous (àuver : vous 
nous avez ouvert le jardin d’E- 
dem , c’eft-à-dire le Paradis qui 
nous étoit fermé. Que tout co 
qu’il y a de créatures au ciel , que 
tout ce qui cfi: fur là terre , que 
/ toutes les nations que vous avez 
rachetées , Ce profternent à vos 
pieds, Seigneur, & vous adorent. 


C A NTI QJLl É ty, ^ 
XXXI, 

vôtre côté à cté% percé ; îï 
en cft forci du fang &: de l’eau -, 
que Ce fans foie la pifeine où je 3+. 
fois jette &: guéri : que je boive ^ 
de cette eau falutairc qui efface 
les pechez. Etant ainfi purifié par 
lun & l’autre de vos divins remc- 
des , O Verbe éternel • j’écoutc- 
ray avec joye la parole de vie 
que vous avez annoncée , & avec 
foùmiflionlafainceLoy que vous 
nous avez donnée. Ce fera un 
précieux onguent dont j’.uferay j 
ce fera un doux breuvage qui érj 
ceindra ma foif. 

XXX IL 

Sauveur que la fainte É^ifê 
* pofl'ede un grand tlirefor dansr 
vôtre facré cô-.é i C’eil un vafe 

* Nous donnons à celte Strophe ic rang qu’c!-t 
ic doit avoir avant la fuivantc , ainli qu’elle 
dans la i. Senuinç. 4* )om. Çamique. 4. 
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qui contient la vie. C’eft une' 

double fource qui coule conti-- 

nuelleraent pour nousj où on 

puife&:: la lumière & la grâce qui- 

remet le péché. C’eft la figure 

des deux teftamens tous enfem^ 

ble, de rancienne de de la nou-- 

Vcllc loy* ^ ' 

' • ^ 

XXXIII. 


Je n’ay afiîfté à aucune des ce- 
reinonies de ce mariage myfte- 
rieux , dont il eft parlé dansTÈ-^ 
vangile. Je me fuis endormi , ma 
Jampe s'eft éteinte faute d’huile 
je n’ay pu entrer dans la falle où' 
on faifoic les nopces ; la porté' 
m’a czc fermée, je n’ay point été 
du feftin , on m’a exclus de tout.- 
3’ay de plus été maltraité , or^*^ 
m’a jetté dehors les pieds de Ici 
mains liées. Ne l’ay- je pas bien- 
meiicé par mes pechez 


% 
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te temps de ma vie s’accouf«i^ 
^it -, il cft traverfé “de peine & de' 
chagrin, &. je Tay bien mal em-- 
ployé jufques icy.Mon Sauveur 
que j!ay de regret de Vous avoir 
ofFenfé: Recevez un pcniteiit qui 
reconnoît fes fautes ; rappeliez-- 
Itioy auprès de vous: deffendez- 
moy contre mon ennemy ; em- 
pêchez que je ne tombe fous (à 
puifTance , & que je ne periffe : 
ayez pitié de moy.- 

XXXV. 

Il eft^ray , je fais comme le" 
Pharifien , je parle avec hauteur 
Sc avec fierté , mon coeur h’eft* 
plein que de vanité: Je fuis har-- 
di , j’agis avec bien de la temeri^ 
té , je mérité d’être condamné 
comme luy. Mais , ô jufte Juge •' 
le fcul qui pardonnez véritable- 
ment ,, donnez moy cette humi-f 


If Gantiqub IV. 

t«T. iS. Je Publica^n , qui n’ofbiC- 
pas feulement lever les yeux au 
ciel : 11 fortit du Temple juftificJ 
devant vous. «Faites moy la me- 
ftie grâce. 

XXXVI. 


Je {uis pécheur, j’ay traité mon 
corps indignement parlepechéj 
je n^en ay pas tait un valc 
- d’honneur comme je devois.' 
> Mais je fçay bien que vous êtes 

mifericordieux^ Mon Sauveur , 
que j’ay de regret de vous avoir 
ofFenfe 5 recevez un penitent qui 
k V / reconnoît fés fautes; rappellez- 
moy auprès de vous , deftendez 
tnoy contre mon ennemi; empê- 
chez que je ne tombe fous fa puif- 
^ fance , & que je ne periffe. Ayes 

- pitié de moy. 

f- XXXVII. 

Je (lîis devenu moy-même une 
Idole. ]’ay perverti mon ame; je 


I 


!■ 





CaN fî QJIE ÎV. 

Vay attirée au péché ; elle s’eft a^- 
bandonnée à toute forte de vi- 
ces. Mais je fçay bien c^ue vous 
êtes mifericordieux. Mon Sau- 
veur , que j’ay de regret de vous 
avoir offenfé , recevez un péni- 
tent qui reconnoift fes fautes y 
rappertez-moy auprès de vous , 
defFendez^moy contre mon en- 
nemy ; empêchez que je ne tom- 
be fous fa puifTance, 6c que je ne 
periffe. Ayez pitié de moy. 

XXXVIII. 

• 

J’ay defobeï à vos comman dé- 
mens. Divin Legiflateur , je ne 
Vous ay point voulu écouter i 6C 
je me fuis mocqué des faintes 
Loix que vous m’avez données 
par écrit. Mon Sauveur , que j’a^ 
de regret de vous avoir offenfej 
recevez un penitent qui rccon- 
jioît fes fautes i râteliez moy 
auprès d^ vous ; defrendez moy 
contre mon ennemi y cm^êchcÿ^ 
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même 


ÿÔ C A N T I Q^U Ê Î V. 
que je ne tombe fous fa puiffan* 
ce , 5c que je ne perifle. Ayez pi- 
tié de moy. 

XXXIX. 

Vous avez été favorifée du- 
ciel , G faillie Marie i 5c il eft 
vray que Dieu vous a fait une 
grâce fingiilierc. Vous avez me-’ 
né une vie dans le dcfert toute’ 
fpirituellc , 5c toute détachée i 
des fens , comme (î vous n’euf- 
fîez point eu de corps : vous en- * 
êtes prefentement recompenfée. 
Prenez la protcétion de ceux qui 
vous honorent fincerement 
priez le Seigneur qu’il nous de-- 
livre de tant de dangereufesteri-- 
tations , où nous fommes tous 
les jours expofez. 

XL. 

Les Anges ont été étonnez ‘ 
du changement miraculeux qui: 
's^eÛ fait en vous .-car vous étiez: 


•r . 


C X N T r Qja E IV, 
plongée dans un abyfme de de- 
iordres&: de grands crimes j &: 
ils vous en onc vu (brtir tout d’un* 
coup i vous avez corrigé le dérè- 
glement de vôtre vie par unepli^s 
fage conduite : vous avez faic 
paroîcre des actions d’une pe- 
mitence toute finguliere j & vous 
avez marché à grands pas dans 
le chemin de la plus haute vertu. 

- XLI. 

Bien-heureux Evêque, Thon- ui/khr 
nevii: des Prélats , l’ornement 
de rEglife de Candie , nous ^J‘u7 
nous adrcfl'ons avons avccincli- àectm*: 
jnation &: .confiance ; comme à 
un illuftre Patron que nous a- 
-yons auprès de Dieu , & nous 
.implorons vôtre fecours, ne nous • ? 
oubliez point : fuppliez avec in-^ 
ftance la très faintc Trinité le 
fouverain Dieu infiniment élevé 
au defllis de tous les Souverains ,, 

.qu’il appaife fa colore j &: qu’il 
nous delivre des peines éternel ~ 
vies,. 


jfi Cai^tiqjie IV^ 

X L II. 

A U . C’cft ui\c vérité de la fôy , 5)j 
, je la crois fermement , que vou?s 
Trtnite, qu’uiî feul Dicu fans aucu* 

He divHion de fubftance , &: trois 
perfonnes fans aucune confu-' 
lion J que la divinité eft en vous 
^ Unités Trinité: Unité d’une 
ümplc nature y Trinité de trois 
|)erfonnes qui ont toutes égale- 
ment la meme gloire &: la même 
puiiTance. Pénétré de ce. grand 
myftere, je vous élevé ma voix 
pour chanter ce célébré Canti- 
que , que les Anges ckantoienx 
dans le ciel en difant trois fois. 
jfdiê6, Saint ^ Saint ^ leDiat dc$ 

#. 3 . amks, 

X L 1 1 1. 

Vous avez conçu dans votre 
^ fcin un Fils fans blclTct la pudeur, 
fuinte vous Tavcz mîs au inonde fans 
ywrgt, perdre de la virgiuité. Nous 


Cantiqjie IV. 

Ildmirons çcs deux qualicez reü^ 
nies en vous ; vous ccçs devenue 
^cre , & vous êtes demeurée 
Vierge. Cç fils qui eft la pureté 
même a fait cette adorable nouf 
vcaijte dans l’ordre de la nature: 
il en eft rautheur , il en change 
le cours ordinaire , il eh renver- 
fe Loix quand il luy plaift ,* 
rien ne luy eft impoflible , il fait 
tout ce qq’il veut, 


cantique V, 

"Première Strophe. 

Î E veille 'depuis le commencer 
ment de la nuit attendant vô- ' 
tre lumière , p Dieu de bonté • 
je vous fiipplic de mêla donner! 
Conduifez-moy dans'le vray che- 
min ; aidez-moyà executer fidelr ^ 
lement vos commandemens ; & 
^pprenez-moy à faire en toute 


- • 

^4 C A N t I QJÏ E V«; 
çhofe vôcrefaime voi.cmté. 

IL 

Toute ma vie n’cil qu’mie * 
nuit perpétuelle ; je ne fuis que 
tenebres ; le péché eft cette nuit, 
affreufe quia répandu ünepro-, 
fonde obicuricé dans toutes mes 
«étions. Mais , mon Sauve«r , 
rendez-mov la clarté du jour ; 

Aux Ci- 1 ^ • 

J, afin qu on me voye marcher corn- 
*. me un enfant de lumière, 

III. 

Ne hiis - je pas femblable en 
quelque façon à- Ruben le fils 
aîné de Jacob , qui çommit un. 
grand crime, cV fouilla la couche 
de fon pere , S>c moy , miferable? 
je me fuis élevé contre le Dieu 
très-haut & très- puiffant ; j’ay 
concculc pernicieux deffeindc 
luy faire infulte par de noires a- 
étions ; j’ay corrompu mon amc 
par le péché , & j’ay fouille ain- 


; 


1 


* * 
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C A I Qji JB Vji ' 
fi. iiLon propre lie. 

IV. •* 

Je m’aceufe devant vous , ôj<N 
fus ! O Roy du ciel ôc de la terrej 
je confelTe que je fiiis un grand 
pecheur. J’ay péché autant que 
les fils de Jacob : ces fils inhu^ 
mains qui n’eurent aucune pitié 
de leur frère jofeph , cet exem- 
ple de la pureté & de la con i- 
nencc , & qui le vendirent afin, 
quü fut tranfporté dans un pays, 
éloigné. 

V. . 

Ce jufte fut livré par fes pro?. 
ches parens pour être .cfclave r 
quelque douceur qu’il eut il fut 
trahi & vendu pour une fomme 
d’argent ; ii’eft-ce pas là une fi? 
gure de ce qui eft arrivé au Sau-? 
veut du monde î Et vous , mon- 
ame, vous vous êtes livrée en- 
tièrement au péché vops you^ 


• > 
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Cantiq^u'e V. 

izcs vendue vous même àrêtran- 
ger , & vous êtes devenue Tefcla- 
ve du dcmpii, 

VI. 

Sortez promptement de cet 
efclavage,miferable&: réprouvée 
que vous êtes , ne reftez point 
plus long temps dans le defor^ 
dre: renoncez à vôtre libertina- 
ge , à toutes ces pallions énormes 
& brutales que vous (iiivez aveu- 
glement au mépris de toutes^les 
loix.Prenez Jofeph pour modèle; 
mettez fouvent devant vos yeux 
fon innocence, fachafteté, fa pru- 
dence, fa jufticc ôi toutes fes 
grandes vertps, 

VII.' 

Si Jofeph fut jette dans une 
citerne , & demeura quelque 
temps dans une bafl'e fofl'e s c’é- 
toit , ô mon fouverain Maître ! 
pour (ignifier qu’on vous defeen- 

droit. 


(• 


C.A N T I q^E V* 5^ 

4roif un jour dans le tombeau^ 

^ que vous refTufciceriez. Mais 
moy, qti*ay-je foufterc ? pourray- 
je dire que j’ay été mis dans une 
prifon comme luy & avec autant 
d-injuftice ? Non , & je n’ay point 
mérité de tiret aucun avantage 
4e vôtre Mort ^ ôd de vôtre Re- 
furreébion. 

VIÎI. ; 

Vous fçavcz , n^on ^me, l’iiî- 
ftoire de Moïfe : comme ù Merc 
pour luy fauver la vie , l’cxpolà 
paradrelTe fur le bord d’un fleu- 
ve, quel que-temps apres qu’il pic 
né î èc luy fit pour berceau un 
petit batteau de jonc qui flottoit 
îiirrcaii: comme il fut tiré du t.v.j. 
.danger par une Princeffe , é- 
chappa ainfi aux deffems tragi- 
ques , & à la cruelle politique de 
pharaon, 

« • >-* * 


E 


Excdj. 
l. V.}7. 


Gantic^e V/ 

Ce Roy barbare avoir ordonné 
aux fagcjs-femmes de faire périr 
les enfans mâles des Ifraëlites 
dans leur nailTance : Elles n’exe- 
cuterenc point un ordre fi abo- 
minable : &: Dieu les recompen- 
la de cette humanité. Moïfe ain- 
fi délivré de tout danger avança 
en âge , bc a^cquit de lalagefi'e» 
Avancez-vous , mon ame , dans ’ 
Ja vertu : fan^ifiez vôtre vie par 
de bonnes oeuvres. Ceft-là cette ; 
fagefle qu’il faut acquérir. 

X. 

Il quitta la Cour ; tpa TEgy- 
ptien * qui afMnoic injuftemenc . 

♦ Moïfe étoit dëjîi defigné le capitaine & k. 
defenfeutdu peuple d’Ifraël contre la tyranaiç 
des Egyptiens ; & il commeriçoit d’exercer le , 
pouvoir queDieu luy avoir donné. L EglifcGrc^ 
que fait ici une moralité de cette aftion ; aian 
que S. Ambroife , qui dit que Moyfe , ayant rc^ 
noncé auluxe & aux honneurs de la coüfde 
4 i>haraon , avoir déjà tué en luy- mêmel’Egy- ^ 
pticn , l’homme d’orràeü & de malice ffiritms \ 
ntqmtiA Æ^ptiumA, de Gain c. 14» • ■ 


iÉBii iâê) I 


Cantique V. 9^ 
«n îfraëlitc , & fe retira dans le 
defert de Madian. Vous n’avez 
pas tue l’Egyptien , m^)name, je 
veux dire vous n’avez point en- 
core anneanti cet elprit d’orgueil 
& "VOUS rend fi 

odieufe. Depoüillez-vous de v^os 
vices &: de vos méchantes incli- 
nations. C’eft ainfi que vous en- 
trerez dans une elpecc de defert^ 

X I. 

Pendant que ce grand hom- 
me vivoit d’une vie champêtre , 
rude & auftere , il vit ce buifibn 
ardent où Diculuy apparut, &: luy 
parla par le miniftere d’un Ange. 
Conformez-vous , mon ame, à 
la vie qu’il mena dans le defert : 
pratiquez fes vertus , &: vous mé- 
riterez de voir un jour le -buifibn 
ardent , l’éclat de la Majefté de 
Pieu dans le ciel. 


Ixedt 

UV.iU 
AUX A- 
üts 7 . 

v« Xi}.« 


Exo^t 
3 . V. t, 
AUX A- 
£ies 7» 
•V. 30 . 


XII. 

Moïfc élevé * fon bâton ^ ôC 
auHi-coft la mer fe divife , UiÇ-, 
faut un chemin par où leslfrac- 
lites pafTent.-iiréleve une fécon- 
dé fois , les eaux fe réuniifcnt 
qui enveloppent les Egyptiens, 
C’étoit la figure de la Croix de 
Jefus-Chrift ; Elle eft élevée fur 
la Calvaire , &: aufli-toft nôtre 
rédemption eft accomplie. Vous 
pouvez , mon ame , faire des 
prodiges par la vertu de cette dU 
vine croix, & vous ouvrir le che» 
min des cieux. 

XIII. ' : 

/ 

La vie réglée du grand Prêtr® 
'Aaron étoit ce feu * * pur & Icy 

* Icy le Texee Grec nous fait entendre que 
Moylc frappa la mer de fon bâton. Mais on voie 
par Iccliap. 14. v ii.de l’Exode , qu’il ne fiç 
limplerarnt que i’cleycr. 

* *' Allufion au cLap. 16 . v. ij. au chap. 10. 7. 

du Leviciq. & au c. i, y. 27. du i. des Roiç. 


C ÀNT I E V. iài 
gitime qu’il offrit à Dieu : au 
contraire la vie fcandaleufe. éc 
criminelle d’Ophni & Phinées , 
étok un feu impur & étranger j 
qu’ils mêlèrent dans leurs facrifi^ 
^es î & qui attira fur eux la colè- 
re de Dieu. N’eft-ce pas là j mon 
ame , l’image de vôtre conduire^ 
Vous n’avez offert à Dieu qu’un 
feu impur , & une vie infcdcc 
par le péché comme ÔC Ophnî, 
& Phinées. 

Y 

XIV. 

Autant que ces Magiciens-, 
jfànnes &: Mambres étoient cor- 
rompus d’efprit & de corps î au- 
tant qu’ils ont été nuifibles par 
•leurs pernicieux confeils , à ce 
crüelRoi Pharaon: autant puis-jç 
^ire que j’ay été plongé dans le 
mal, de que j’ay été un méchant 
efprit. Mais, Seigneur, regardezï^ 
moy avec pitié.: aidez-moy à for- 
tir du dangereux état où je fuis. 

Eiii 


1 . ATt* 
moth. 3. 

V. 8 . 

Uxode. 


loa. CANTIO.UE 

XV. 

Miferablc , qu’ay-je fait ? Je 
me fuis jette dans le bourbier j 
je fuis tout couvert de Tordur^ 
du péché : mon efprit ell tout 
perverti dc plein de malice. Je 
vous prie. Seigneur, lavez-moy 
avec les larmes qui tombent de 
mes yeux du regret que j’ay de 
vous avoir offenfé .* faites-naoy ; 
'une robbe neuye de votre faintc' 
grâce j afin que je paroiflê de-' 
vant vos yeux blanc comme de • 
la neige. 

xvr. 

J 

Quand je fais réflexion fur la 
vie que j*ay menée jufqu’à pre- 
ient , Sauveur , je reConnois &c 
fuis convaincu que je fuis le plus 
grand pécheur de tous les hom- 
mes. Et ce n’efl: point par ignev 
rance ouparlcgereté que je vous 
‘ayoftenfe ^c’eft de fciencc cet- 

. ' » - - - . J . 







G A ÿi T ro; U E V. lo y 
éaine & de propos délibéré. 


V donnez à vôtre créature que 
S " vous avez rachetée de vôtre fan g. 
[{^ Il eft vray , je fuis coupable : 
«1 mais faites éclatterlurmoy vôtre 
mifericor de infinie. Car vous êtes 
le feûl de tous les hommes qui 
4; foit pur de tout péché par luy- 
même-^} ôc on peut dire qu i! 

I n y a perfonneau monde qui foit 
fans aucune ta«he , exceptez- 
vous. 

* Par luy-mème. tl y a, dans le Gxcc.^urH 
far nature , ce mot n’y cil pas fans raifon , cat 
ia fàiatc V ierge eft pure de tout péché , même 
de l’originel , & làus aucune tache. Mais elle ne 
l’cft pas Çuv» farnature . cela n’appartient qu’à 
JeluswChrift. Elle l’ell reulcment mittftâfiott 
XmfiTftctet. par des gr/tees qui 1‘ ont prefefvie gé» 
ntralementde tout feché. Ainfi qu’on lit dans le 
Menée au IL. Février ftüillcc, ligné au bas, Ëi^'. 

■ ' folomac a» ligne l3. 



Pardonnez , Seigneur , par-» 


X V I I. 
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Cantique V , 
XVI I I. 

C’eft par un grand amour quô' 
TOUS aviez pour moy , ô Verbe 
Etcrnol t Qu’ccant le Dieu l’ouc- 
puifTant au milieu de la gloire j 
vous avez bien voulu vous tranl^ 
former &c vous faire homme j 
pour me donner moyen , demc 
îauver. Voile de la uaturè humai- 
ne ^ combien n’avez- vous point- 
fait de miracles pendant que 
' vous habitiez fur la terre ? V ous 
guerifliez les Jjeprcux., vous fai^ 
fiez marcher les Paralytiques/^ 
vous Arrêtiez la perte de fan g à* 
une femme qui ne faifoit (impie- 
ment que toucher votre robbe. 

XIX. 

A pprenez , mon amc , com- 
bien unefoy vive àdeforce. Fai- 
tes comme cette femme travail- 
lée de la perte de fang ,* appro- 
chez-vous avec confiance de Je- 


V. 


CAN^ricj^É V. ' idÿ 
tus -Chrift ‘^ouchez feulement (a 
robbe dans refperancc d’une 
frompce guerifon ^ &: vous vous 
irouverrez foulaçée de toutes 

^ O 

to's playes intérieures : &c vous 
entendrez ces paroles confolan- 
tes qui luy flirent dites. Votre foy 
*V9us a guerîe. 

XX. 

N’avez-voùs pas encore l’excm-» 
bie de la femme toute courbée ? 

Èlle vient à Jefus-Chrift avec la 
même foy , elle fe profterne de^ 
Vant luy v il redrefle fon corps , 
dletevient droite. Venez aufll z«c. 
vous jetter aux pieds de ce Sau- 
veur ^ il vous délivrera de vos in- 
firmitez. Vous marcherez droi- 
te parle chemin qu’il a, tracé ÿ 
Vous execiitereZj fes fa^ites loix 
te vous arriverez heufement auî 
ciel. 


V. ty. 
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loS. Cantique V'.’ 

XXL* ; 

Tous êtes 5 Seigneur , un puits ^ ; 
profond qui ne contient que des 
eaux falutaires : Vous êtes une 
fôurce de vie qui lc répand par- 
tout. Ce fan g très pur , qui eft 
' forti de vos veines fur la croix , 
n’eft-il pas une fontaine inépui- 
fable de grâces? Sauveur, faites 
couler cette fontaine jufqu’à 
moy : afin que mon ame y boive 
abondamment de cette eau vive 
que vous promettiez à la Sama- 
ritaine , éteint lafbifpour 
toujours. * • 

XXI î\ 

L’aveugle né lava fes yeux dans 
la pifeine de Siloë , & aulli-^oft 1 
'*'- 7 * il vit le jour. Mon fouverain maî- 
tre 3. foyez touclié de ma péni- 
tence gueriffez-moy de mes , 
péchez î faites que mes larmes \ 
deviennent des eaux de Siloc , 




Cantiqjie V; ïof 
lavent mon ame de toutes 
/es ordures , 6c ouvrent les yeux 
de fon efprit ; afin quelle les éle- 
vé jufqu a vous , 6c contemple 
dans vôtre divinité cette lumiè- 
re éclatante, 5 jpi n a ni comment, 
cernent ny fin. 

XXIII. 

foufiee du défit d’adorer fur 
le Calvaire la croix , où Jefus- ttMarit: 
Çhrift ndus adonnela vie-, vous 
fîtes paroîtretant d’ardeur, vous 
demandâtes cette grâce avec 
tant d’inllance , quelle vous- fut • 
accordée. Qfainte Marie : qui 
êtes maintenant dans le ciel par- 
faitement heureiife , demandez 
à Dieu que je me rende digne ’ 
de pofléder un j.oyir la gloitc' 
.éternelle. 


X X ÎV. *■- 

• » ^ ‘ * 

Vous traversâtes les eaûx du; 
Jourdain pour aller chercher du 

Ê V j ■ 
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meme 

peinte. 
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io8 C'antiqIuë y/ . 
repos dans le defert ; fuîant \è 
monde comme un tlicatre de 
trouble & de defordre. Tout ce 
que la chair fait paroître de plus 
délicieux, vou^le regardiez avec 
jufte raifon coniltfeî ce qu’il y à 
de plus doulourcdx &c de plus 
amer : Grande Sainte , délivrez- 
nous par vos prières de l’attache 
aux créatures , & du dangereux 
entêtement pour les plaifirs du 
fieclc. 

XXV. ' - 

J’ay recours à vous,faiht & fç!-- 
vant Prélat. Vous êtes l’élite des 
Payeurs del’Eglirer'yôusêtesun 
Evêque diftinguê par le tnericè.' 
C’effc avec bien delà confiance, 
c’eft avec beaucoup de refpe^ 
que j’jiinplore vôtre alE fiance : 
obtenez^cu ciel par vos prières 
que je^pu.ifle, faire mon falut , & ^ 
vivre toute réternité dan? 1^ 
des Saints.. 

-H ■ . 


\ 




Ca n t I qIH 2 ^ 

/; XXVI. 


• Divine Trinité de perronncs, 
qûe nous reconnoifTons pour un rlînité^ 
éul Dieu y nous vous rendons 
avec une parfaite foumiflion. 
riiommage &:la gloire qui vous 
îbnt dûs i Sc nous difons avec une 
profonde humilité, Saint,, Saint,, 

Saint le Pere, le Fils, & le Saint 
Efprit , vous n’êtes qu’une feule 
fubftance j vous êtes Unité d’une' 
fimplc nature qui mérité d’être^' 
adorée toute l’éternjté. 

XXVII. * ^ 


• Le Créateur de tous lesiîc-* 'À fit 
des , le Dieu Tout-puifTant, qui 
a aime les hommes julqua ce 
point , que de vouloir jbien lity 
même fe faire homme , vous à 
choifi pour la Mere qui luy for-» 
meroit un conis , &: le revêti- 
X^ott de la majOTe de nôtre chaity 
C’eft cet honneur qui vous éle- 

V • 


ïro’ CANriQ^iiE V* 

Ve au deflus de toutes les créa-' 
turcs , ô Mere &c Vierge tout 
enfemblc' i ô Vierge devénuë 
Mere fans avoir perdu l’integri- 
té , fans avoir eu connoiflanee 
d*aucun homme! 

CANTIQUE VI. 

Première Strof he. 

î. T* Ay élevé ma voix à Dieu -K du 
^ J Ijeuoù j*écois , enfer-* 

mé dans le ventre d’un poifTon 
& j’ay imploré dc'tout mon cœur 
la puiflancc du pere des miferi- 
Gordes. Il a bien voulu écouter 
ma pricre ,&:il m’a fecouru dans 
le danger. K m’a délivré de la 
mort qui étoit prcfeiite , &C m>à 
rendu la vie. 

. * C'Cft la pricrc que fit le- Prophate }onas, 
jaés qu'oa l’eut jette dans la mer , & qu'il eut 
écé englouti par une B alcnc : l’amepurgëc de foft 
fcdié par la pénitence peut foire cctic pricrc. , 


* 


C A N T r QJl E VI. m 
* II. 

C’eft de profonds foupirs que 
io vous offre , Sauveur , ce font 
les larmes qui coulent de mes 
yeux que je vous prie de regar- 
der : foyez-cn touché ,* écoutez- 
les comme uUe voix de laquelle 
j’exprime les fentimens de mon 
cœur J & je vous dis avec fînce- 
rité. Mon Dieu , je vous ay. of- 
fenfe, pardonnez-moy, 

I II. 

Vous vous êtes feparée d’avee 
Dieu , mon amc , vous avez fait 
eomme'Dâthan ic Abiron . qui 

f vre att 

5’eleverent contre Aaron & Moi- 
fe J & vous n’avez pas voulu vous '*'• 3* 

foumettre. Que vous refte-il , 
finon de venir promptement 
avec humilité &: un cœur con- 
trit demander mifericorde > De 
crainte que la terre ne s’ouvre , 

^ que vous ne foycz comme eux 


\ 

\ 


9 


Ü 2 Cahtic^e YV '> 
enfevelie dans l’enfer. 

f 

IV. 

V DUS êtes furieufc , vous êtes 
indomptable comme une Genif 
fe ; A: vous relTemblez à la T ribit ; 
d’Ephraïm *. Quand la chèvre 
s’eft échappée du piege, elle s’en- ^ 
fuit bien loin j fauvez-Ÿous de ^ 
même promptement en rom-» 
pane les chaînes qui vous atta- 
chent au péché ; & volez au ciel ; 
enefptitparl’aélion, parlacon-' : ■ 
templation , ôc par de bonnes 
ceuvres , comme avec des aile?.; 



Quelcju’infeétée que vous fb-» ' 
yez de la lèpre dû péché , ne , 
defefperez point :• Dieu peut 
guérir votre maladie , on doit êiï 

* Qp voit par le livre des Juges chap 8. y. i. 

Zc chap. 12. V. I- la fureur & l’orgueil de cette 
Tribu ; qui d’ailleurs cft comparée à une GoniC; 
dans Oléc chap. lo. y. n. 



î 




C)ANTT<i(llE Vt. ÏI^ 
être perfuadé par rexemple de 
Moife : fa main écoit toute cou- 
verte de lepre ; il la mit dans fon 
fbin par Tordre de Dieu , &: aufli 
toc êllc devint nette. C’cft ainfi 
que vous deviendrez pure & 
blanche par la pratique de la 
penitcncc.^ 


VT. 


Sxodf. 
4,'v. 7 . 




: SauVeù^ÿ fay grand befoin de 
pratiquer cette penitence û con- 
folante : car je me fens accablé 
de tous cotez pat lepoidsdemes 
pechez ; je les vois venir çontre 
moyi CQ font les fl<:)ts de la mer 
rouge qui vont reünir leurs eaux 
en un inftant pour me faire pc-< 
rir> ôc pour m’enfevelir , com- 
me ils firent autrefois Tarmée 
d’Egypte avec Tes commaildans. 

VIT. 

Vous êtes un ingrate ^ mon 
àme, &: vous manquez^ de jugc- 


14» 

xS. 


Exffji: 




■ 


•t' * 4 ■ 

♦ ÏI2j. Cantiq^ue Vil 
ment comme ce peuple d’irraël,* 
Auii- meprifoit cecté admirable 
trp des Manne que Dieu luy donnoit 
pour le nourrir : n’eft-ce pas de 
cette maniéré dont vous traitez 
les biens fpirituels que vous re-' 
ccvcz tous les jours du ciel > 
Vous n*eh avez que du mépris : 
vous en témoignez du dégoufty 
’ & vous aimez mieux (atisfairc 

vos pallions brutales , & vous 
addonner entièrement à la V6-? 
lliptc. > 






VIII. 




•a 




^ * 
Ge peuple infenfé demahdoif 

à: manger de ta chair dé porc dans 
le defert * , il defirott encore 
goûter de' toutes- les viandes, 


- 


, * On Ht dans PExode ch. xff. v, 3 & dans 
IcsNonabrcs ch. ii, v. 4. que les Ifraëlites de- 
maodoient à manger de la chair : mais on n’y’ 
lit point que ce fut de celle de porc. Ncanmoû» 
quelques auteurs Grecs l’ont dit , «comme Pro« 
cope de Gaze i fur le ch. ii du Levitique.C^»^ 
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G A N T I QJ5 E TL ïff 
de tous les fruits qu’on luy fer- 
voit en Egypte i c’étoit préférer , 
la fenfualitéa cette divine lïour- ' 
rkùre qui tomboit du le ciel ; ' 

êc c’eft comme vous avez fait 
jufques icy ; Vous avez rejette les 
grâces que Dieu vous a données 
tant de fois 5 vous leur avez 
préféré les plaifirs fenfuels de la ^ 
tie mondaine. 

fX^ 

V ons avez choifi Tcau de puitîs ' . 

-& vous avez laiffé l’eau de fon- 
taine ; les puits de la terre dè Ggn.t^ 
Chanaan , qui n’étoient l’effet 
que de l’art &c de l’induftrie des 
ïiabitans du pays, vous ont plus 
agréé qu’une fontaine d’eau vive ^ 
fortie d’un roc, qui efl: devenue' ^ 
un grand fleuve î où ceux qui 
boivent puifent la fcience de’ 

Dieu , & la véritable fageflè*. | 


ix6 C A N t I QUE ytj 

X. 


J 


C’eft^vous , mon Sauveur y 
qui êtes ce roc , d’où cette fon- 
taine d’eau vive ellfortie; quand 
Moïfe vôtre Miniftrc .eut ft-appé 
sxode defôn bâton furie roc d’Horebv 
il en fortit auffi-tôt une fourcç 
qui répandit des eaux en abon- 
dance î c’êtoit la figure de ce qui 
vous eft arrivé fur la croix : vô- 
tre facré côté y a été frappé ; on 
* l’a ouvert d’une lance, 6c aüffi- 
xoft il en eft forti du fang & de 
l’eau î mic fource pretieufe qui 
iioüs rend la Vie , èc d’où coule' 
vôtre grâce que vous nous don-' 
nez à tous. - * 




j 


X*!. 


A- V, 


\ 


'y 


dire des 
Vomh. 

» 4 . V.6, 


Parcourez , mon ame, 
de Chanaan cette terre promife, 
comme fit Jofùé fils de Nun ; 
voyez l’heritage que Dieu vous 
achoific,&prenc2-en poffefiion» 


J 


<• ‘ 


■ ^ 


G AN TI C3JU E Vï. I17 
c*eft-à-dire, inftruifez-vous par^j. 
faitemenc de la loy. de Jefus- 
Chrift , foumectez-vousà fes di- 
vins préceptes ; menez une vie 
toute Chjreftienne.Voilàle riche 
héritage que Dieu vous a pré- 
paré en ce monde , pour vous 
en donner un autre dans la fuitc^ 
l éternité heureufe. 


XII, 




Armez- vous de courage , & 
feites une guerre implacable à vos 
habitudes criminelles : renverfez 
toutes leurs forces , comme ce 
j grand capitaine renverfa celles 
a'Amalec ; mais defiez-vous de 
I la finelTe des Gabaonites ^ : pre- 
fc nez garde aux penfées qui vous 

♦ Les Gabaonites vinrent trouver Jofué avec, 
^es habits & des fouliers ufêz , du ^in dur / 
& du vin dans des peaux découfuës & dcchi- 
rces •• pour perfuaicr à ce Capitaine qu’ilSk 
Tenoient de bien loin faire alliance avec luy. 
Cependant ils étoicnc adçz proche de Ton c^p. 
J»: JoL V iJ« . ■ 


iof.i 
V . 14. 


Métth» 

14. '*'• 
30. 




Siî C A N T I QJi E V î. 
ftiggerent le péché ; Necon- 
fentez à rien^rcfiftez à tout prom- 
ptement 5 & terraffez aimi cet 
.ennemi trompeur. 

XIII. 



VpS^çtXc fleuve du Jourdain, 

' comme l’Arche d’alliance j ^ 
mettez-yons en pofTeflîon de là 
terre .de promiffion pour obéir 
.aux ordres de Dieu , ainfî que fit 
le peuple d’Ifraël : pafTer cefleji- 
ve c’eft, mon ame, vivre en ce 
monde un temps , mais un temps 
qui de fa nature coule toujours 
comme les eaux d’un fleuve. En- 
trer dans la terre de promilïipn , 
c’cfljoüirde la béatitude dans lé 
ciel. Employez donc le peu de 
temps que vous avez à mériter 
ce fquverain bien. 

xîy. 
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P Sauveur du monde » vous ’ 
avez tire faint Pierre du danrer 


te 


- C A N T « QJJ H Vî^ irs> 
ftuflî-toft qu’il a imploré vôtre fcr 
^ours ; approchez.de moy pour 
me délivrer d’une bête feroce,^ 
de la furie d’une mer irritée qui ■ 
va m’engloutir dans fes eaux ; 
étendez vôtre bras , avancez 
vôtre mainî je veux dire, retirez- 
moy par vôtre mifericorde de 
l’abylme du pe.çhé , qui cft preft 
de m’enfèvelir dans les enfers, 

* • , ' V t 

XV. 

Vous êtes le port afluré où 
,on trouve le falut : je fçay qu’on 
demeure dans le repos éc dans la 
tranquillité auifi-toft qu’on ell: 
proche de yous^ ô Jefus i venez 
donc auprès de moy , la malice ’ 
profonde démon pechém’épou- 
yantc : le delc/pqir commence à 
me fàifîr. Déliyrcz-moy par vô- 
tre bonté ^ de l’un /ècàc l’autre, 

XVI. 

; ^’eft moy qui fuis cette piccjc? 


[J 
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no Ca N Tï OP E Vï 
Luet^, jje nionoyc Rovalle qui vous 
appartenoit , & qui acte perdue- 
n*abandonnez point le droit que 
vous y avez : mais allumez la 
lampe pour ta chercher, ô Ver^ 
be Eternel ! la lumière var devant 
vous , elle vous accompagne, el- 
le vous fuit ; jctccz fur moy un 
rayon de vôtre divine fplendeur, 
&: jeferay aulTi-toft en vôtre pO;f- 
fcflîon i vous reconnoîtrez alors 
vôtre image que vous m*ayiez 
imprimée. 







XVII. 


T oute cnflâmée de ramour dl- 
teMarie VOUS fondicz cu larmes , 
ô'faintc Marie / on voyoit des 
ruiffcaux couler de vos yeux; 
, c’étoit ^our éteindre tout-à fait 
le feu etranger de vos paffions. 
Je fuis du ilombre de ceux qui fe 
font mis fous- vôtre protcélion ^ 
fur qui vous avez quelque pour- 
voir, Que par vôtre moyen j’ob- 
tienne 


i 


>ilMi I I 1 
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tienne le don de larmes , & la 
^ grâce de fai|ÿ: une véritable pe- * 
* nitence. 


Ç ^ Vôtre vie dans le defeit qui 
I fut fi mortifiée , & de la plus 
J haute per fedion , vous mit dans 
' un état fur^'aturel & tout ce- 
ï lefte. Vous n’étiez plus la vidi- 
t me des paflions violentes ; au 
: contraire vous remportiez fur 
■ elles la vidoire. O notre faintc 
, Mere ! nous demandons hum-* . 

blement d’être délivrez de l’efi- 
^ clavage , où nos inclinations dé- 
' jeglçcs nous retiennent: * ob- 
tenez cette grâce par* vos 
prières , pour ceux qui s’entre- 
ttcnncnt volontiers de vos - 
loüanges. 

* On donne icy ccttc Strophe comme clic eft 
V rcprelèntée plus corrcâcmcnt daits la i . femaif 
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J «''r 

** • ; ■ .(i * 

XIX. 

• Digne Pafteur lüfle de 
jindré Candie , grand Prélat , je fois 
perfoadé que vous intercédez 
dJ^can- auprès de Dieu pour les Chrê- 
tiens qui implorent votre (eçours 
. avec foy : ç’cftpourquoy je m’a- 
drefleà vous , & j’éiïîvemavoix, 
en vous dilant avec une profon- 
de humilité : Pere faint , déli- 
vrez-moy par vos prières dé mon 
péché , & du châtiment fevçrç' 
que je mérité. 


XX. 


•. .. ^ 


U 

^inte 


V, 


Tfaife. 




V-"' 




Dieu nous inftruit Sc nous patr- 
ie ciit ces termes ; Je fois une: 
Trinité où il n’y a ny divifion de 
fobftancc , ny compofition. Je 
fois un feul Dieu qui fubfifte eii 
trois perfonnes diftinétes , le 
Pere , le Fils ^ le Paint Efprir. Je 
fois unité , une par une fonplc 
^ unique nature, Qiiy, mon 


•y 




-- . 
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Cantiq.ue VI. 11^ 
Dieu J je crois , & j’adore ces 
/livines vericez 

XXL 



Dieu a pris la figure d’un hom- ^ U 
me 5 & s’eft rendu femblable à 
nous. C’éft dans votre fein ,6 
Mere de Dieu i où cette mer- 
veille s’eft Accomplie , où il a 
pris un corps &: une ame : ^ c’eft 
vous* qui l’avez enfanté, Ainfi ' 
le Créateur du Ciel 6c de la terre 
cft devenu votre Fils. Priez-lc 
qu’il nous donne fa grâce î afin 
que nous paroiffions devant luy, 

;wec la juftice 6c l’innocence. 

, XXII. 

Mon ame , mon ame , éveil- 
lez-vous 5 fortez de votre aflbu- 
piftement. Votre fin eft proche, 
cette vie va bien-tôt finir. Hé i 
que devez- vous attendre dans 
l’autre, que trouble & gemifle- 
mens ? Faites pcnitence pen- 


U4 Cantique V ï.> 
dant qu’il eft encore temps , & 
méritez que Jefus-Chrift: vous 
pardonne : il eft le Dieu vivant 
qui eft prefent partout , & qui 
remplit tout le monde des eftets 
de fapuifl'ance. 

XXI II, 

Aufli-tôt que Satan eut rc-v 
çonnu^que Jeftis-Chrift travail- 
loit au falut des hommes, ô^pre^ 
paroit des remedes efficaces pour 
guérir du péché toute la pofto- 
rité d’Adam, il futfaifî de crainte 
^ d’ctonnemMit. Voyant le dan- 
ger PU il é:oit, il dit à fès amis en 
le lamentant j que ferai-je au Fils 
de Marie? je fuis perduicet hom- 
me de Bethléem détruit mon em- 
pire , il va le faire pcrir.G’eft luy 
qui eft prefent par tout , & qui 
remplit tout le monde des effets 
de fa puiflance. * • 

♦ Ea cct endroit il y a dans le Triodion jinc 
longue ie^oa tir^e dli Synaxarion de Ni^- 
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.. XXIV. 

Souvenez, -vous de nom , Sel- luc. ij. 
gneur y quand vom ferez, dans vo- 
tre Royaume, * Le voleur fur la 
croix le repentie demies pechez , 
il vous die ces paroles , Souve^ 
nez,-vom de moy : &: auffi-tôt vous 
luy promîtes qu’il entreroie dans 
le paradis avec vous. O Je.fus î 
donnez-moi aülïi un véritable 
repentir, & autant de contrition 
que ce voleur en avoit. Necon- 
fiderez point que je fuis indigne 
de cette grâce , mais accôrdez- 
la. moy par votre pure bonté. 

phorc Calliftc ; qûi contient l’élogc du grand 
Canon , & ccluy de faint André de Jcruialcni 
qui en ert l'Autheur. Nous avons rapporté dans 
ia Préface ce qu’il y a de plus remarquable 
dans cette Leçon . c’eft pourquoi nous la paf« 
fons icy 

* La Rubrique apDcllc les sfrophes foirantes 
Béatitudes , a caulc qu’elles commencent par 
un paflàgc de l’Ecriture , où il eft parlé du 
Royaume des Cieux , & de ceux qui lont^cri- 

taWcmcnt bienheureux félon l’Evangile v 

• • • 




XXV. 


Bicnheure'ii'X font les fauvres 
d'efprit , parce que le royaume des 
deux leur appartient. V ous fça-^ 
Vez , mon apio , que Manué vie 
un Ange qui luy annonça qu’il 
auroit un fils de fa femme , quoi 
qu’elle parue fterile i &:qu€ cetcc 
promelTe fut accomplie. Voyez 
combien le facrifice qu’il offrit ^ 
Mttxif*- fut agréable à Dieu. L’Ange en- 
^es lî. milieu de la -flamme , 

«v. 10. . ' 

monta avec elle au ciel. Tacnons 
d’avoir autant de fby SC de pietc 
que Maïuic. 


Matth. Bienheureux ceux qui pleurenty 
5-^' î parce qu'ils auront de la confola- 
tion. Vous avez terni votre 
.gloire , vous avez perdu * mon 

* Vêus avez perdu ’ Il y a une famé d’im-' 

J nrcflîon dans le mot grec par îranfpofîtioû d« 
etetes , je lis 


XXVI. 
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aille , votre réputation , & hs 
mérité de vos bonnes allions , 
‘comme Samfon , <^ui fut enfii\ 
trahi & livré à fes ennemis , 
pour avoir trop aime les plaifirs^ 
& les avoir préférez à . la vie la 
plus heureufe, àla vie fobre ôc ré- 
glée. En combien de chofes n’a- 
véz-vous pas imité Samlbn , &: 
Êiivi fes deréglemens? Craignez 
d’être livrée à l’ennemi de votre 
falut. 

XX Vît ‘ 

Bienheureux font ceux qui font 
doux , y farce qu'ils fojfederont un 
héritage fif U terre. Celuy qui 
auparavant éroit regardé com- 
me un viélorieux , & qui tua 
d’une mâchoire d’âne un grand 
nombre de Philiftins , s’çft trou- 
■>é dans la fuite vaincu luy-mêtne 
paV le plaifir fenfuel. Il efl: dc-^ 
’veni^ la con quelle &: l’cfclave 
’d’ime paflion infâme & brutale. 


<tux 

gfs \6. 
V, U. 


Matth. 
5. V. 4. 


*uyi 

luges. 

V. l6. 


liatih. 
J. V. 6 . 


Aux 

Juges 

V. J. V. 

€. c^c. 
ll.v. i. 


Matth. 
J. V. 7 . 


nS . C AIT ri OU E VI. 

jpmon ame .'concevez' rhorreur 
de cette conduire : Fuyez le dé- 
fordre &: la molleflc de Samr 
fon. 

XXVIII. 

Bienheureux ceux, ef ui ont faim 
& qui ont foi f de la Juflice , farce 
qu*ils feront rajfafez,. Barac éc 
jephte étoient deux grands Ca- 
pitaines, qui furent choifis pour ‘ 
être Juges & Defenfeurs du Peu- 
ple de Dieu , avec la ProphetefTe 
Delbora , femme autant coura- 
geufe quLin homme. Etudiez., 
mon ame , leurs plus belles ac- 
tions ^armez - vous de force , ' 
fervez-vous deleur exemple pour 
vous aniiner à la vertu. 



X X I X.. 


Bienheureux' ceux qui font mtfe-, 
ricor dieux , farce qu'on leur fera 
mifericorde. Qui ne fçait Taftion. 
forte &: hardie de eetee fSmmc, ’ 


'X 




Cantique VL 
Jahel ? Elle prit un clou & l’en- 
fonça avec un marteau dans la 
temple du Capitaine Sifara , pen- 
dant qu’il dormok j & délivra 
ainfi le peuplft de Dieu d’un 
puifl'ant ennemi. Ce clou, mon 
ame , eft la figure de la Croix - 
de Jefus-Chrift , qui a donné la 
mort à nôtre ennemi , & nous a 
délivré de fa tyrannie. Profitons 
d’un fl grand bien. 

XXX. 

Bienhenreux ceux ^ui ont U kiatth, 
fureté de cœur ^ farce qu*ils ver- 
ront Dieu. Faites de bonnes œu- 
vres , mon ame , &:yous ofFiirez. 
un facrifice diçne de loüan<re. * 

, Il fera plus pur & mieu^t recea 
de Dieu que le facrifice de Jeph- , 

té y qui immola fa propre fille. 

r 

* Les Percs de rEgUfe (ont partagez fu 
Vfitte queflion , fi Jcphté immolant la^ propre 
fille , fit un facrifice agréable à Dieu. Comme 
je trouve le Texte grec ambigu . & qu’on peut 
i'tnterptcter pour & contre . )claiffe aulfi cette 
amb^it^ dans la tradu^on. 

F V 


Aux 
tHges II 

». jj). 


Idatih. 
S. V, 9. 


Aux 

^tfgts6. 

Tte 37. 


Aux 
luges 7. 
“V. 6 . 
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Portez le glaive dans vous-mc-- : 
me î égorgez vos propres paf- ' 
•fions J retranchez vos mauvaifes 
•habkudes. C eft-là cette propre 
fille qu’ii faut fîcrifier : c’cft-Ià • 
une viébime qui luy eft agréable. ■ 
XXXI. ; 

Bienhturewx ceux qui font fact^ t 
Jiques J pa^rce qu’ils feront appellezi \ 
enfans de Dieu. Penfez , mon I 
amc, à la Toifbn de Gedeon^qui - 
ftic mouillée de la rolee , jpen- J 
danc quela-terre demeura lechcï 1 
& demandez à Dieu qu’il vous ^ 
donne la rofée de la grâce. Cour- ; 
bez-vous à la maniéré du chien- ' 

7 ^ 

comme ces ^00. foldats quipui- ; 
ferenrTeau avec leur main , &:la ^ 
léchèrent apres avec la langue. * ! 
Venez de mémé éteindre vôtre j 
foif dans la fourcc vive de la loi • 
de C . en robfervant à la lettre. J 

■*' Ceux qui burent d’une autre manière , cou- 
chez par terre , la bouche dans l’eau , furent 
t'envoyez de l'armée : on en trouve ia raifoo * 
chez les Xaicrprctes de l’Ecriture. ’ .s 
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XXXII. 
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Bienheureux ceux qui vnt etê fer- 
fecutez^pour la juJHcc , parce que le 
royaume des deux leur appartient, 

. Vous mcritcz,mon amc,lcmêmc 
fort que le grand Prêtre Hdi,qiii 
mourut apprenant que l’Arche 
avoir etc prife,&: que Tes deu^s en- 
fans avoient été tuez. Il avoir atti- 
fé cette punition de Dieu , pour 
avoir négligé de les ehâtier de 
^ leurs exces. N’cft-ce pas aufii vô- 
tre péché qu’une négligence cri- 
. miiicUe ? Vous ne veillez point 
fur vous-même ; vous voyez bien 
.^vos defordresi, &: vous ne voulez 
point vous en corriger. . ^ 

^ XXXI II. 

y oui êtes bienheureux fi Von 
vota, a chargé de malediVHon. On 
apprend dans Le Livre des Juges, 
quun Levite coupa le cadavre 
delà femme par morceaux, ^ les 
* ^ 


Matth. 

J. V. 10 


I. aet 
V. li.- 


Matth* 

5 > "V. 


jImx 
Juges 19 
V. 1.9. 
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addrefTa aux douze, l’ribus ; c’é-*' / 
toit pour faire coiinoître le cri- 
me enorme des Gabaouites de • 
la Tribu de Benjamin , qui Ta- ; 
voient forcée & laiffée prefque 
morte. Le Peuple en tira van- j 
gcance. AinfîDieufevangerade 
vous t (i vous continuez de vivre ^ 

. dans le péché. j 1 

XX X.I V. 

Matth. Réjo'ùijfcz,-vom , faites farohre 1 
î . v. 1 1. ile la j oye , farce que 'vous aurez, une 

ample récompenfe dans le Ciel. An- i 
ne femme d’une grande fagefle « 
étoit fterile ; affligée de*certe dif ■ 
gracc,ellefit fa priere& fon ado- 
' lation J mais avec sant de foy , ? 

touchée & fl pénétrée de refpeéfc^ 
qu’on n’en tendoit point de voix ;< ^ 

1- des ' on vovoit feulement le mouve- { 
Hois I. ment de fes* lèvres. Dieu luy ac- i 
corda ce quelle demandoit. Elle 
eut un enfant qui fut la récon> 
penfe &: le fruit que raéjricoit fà 
fervente prière. • . 

.■î 

- ■' ■ ' ■ < 

'* J 








Ô A N T I Cijli VI. 1^3 
• XXXV. 

Souvenez.-vous de nous , Sei- 
gneur , quand vous ferez, dans vo-^ 
tre Royaume SîimüQÏ^uilc fils que 
Dieu luy donna ,• qui devint un 
gxand Prophète & un des Juges 
du peuple d’Ifraël. Cette femme 
de la ville de RamatJfpi avoit 
VGüé ce fils à Dieu : Elle l’cntre- 
tenoie dans le Temple , &: il fer- 
voit dans le Tabcraacleavec édi- 
fication. Prenez pour rcglCjJiion 
ame , la fainieté de Saraüel^ ani- 
mez-vous de zele, &: diftinguez- 
vous comme luy par des adions- 
notables de pieté & de religion. 

*• ’ 'XXXVÏ. 

Souvenez-vous ,de nous , divin 
Maigre , quand vous ferez dans 
votre royaume. David Fut choifi 
de pieu pour être Roy de fon 
peuple : il reçût Pondion facrée 
qu’on fait ordinairement aux 
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Rois. Ce fut Samuel qui fit cet-î v; 
te ceremonie & répandit l’huile ^ 
fur fa tête* Ô mon ame ! fi vous ‘ 
précendez au Royaume des ■ 
cieux , il faut auparavant rece- 
voir l’onélion , &: qu’on voye 
l’huile couler de vôtre tête, c’eft 
à-dire , il faut auparavant répan- 
dre le^rmes de la pénitence , 

& qu’on les voye couler de vos 
yeux. 

X3?XV1I. .. ... 

SduveneiL-votis de nous , Dieu 
Saint 3 quand vous Jerez dans vo- 
'tre Royaume, Prenez pitié de 
•vôtr^ propre créature , ô Dieu 
mifericor^eux i Appaifez vôtfc 
colere &ne détruifez point l’ou- 
vrage de vos mains: oubliez, par- 
donnez les pechez de tous ceux 
qui vous ont offenfé : mais prin- 
cipalemcnt oubliez les miens & 
•pardonnez moy , car je fuis un 
grand.pecheur ; j’ay méprifeplus 


ÉiiliiiÉàiÉiâÉiÉâiiiÉâiUjÉ^^ 
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que perfqnne vos faints com- 
mandemens j &:jen’ayfait au- 
cune difficulté dç les violer. 

XXX VIII. 

‘ Gloire au Pere , au Fils , ^ 

au fàinrErprit:au Pere qui ne tire fainte 
point fon origine de perfo'nne : 
au Fils qui a pris iTRiflance du 
Pere .* & au faint Efprit qui pro- 
cédé du Pere & du Fils.* J’ado- 
re le Pere qui a engendré le Fils 
de toute éternité. Je glorifie le 
Fils qui a été engendré du Pfpe 
avant tous les temps. Je donne 
toutcla loüangeau S. EPprit qui 
brille par la divinité &: par la 
toute-puifiance , commele Pere 
&.le Fils» 

On lit <lans 1? grec j ^ àU prùm 

ihjfi r,t onhitax à cAh^ qui procédé , q’cH- 
à- dire au là^it Etprit qui procède du Perc & di) 
ïUs , comme li foy nous reufeigne. 


I3&' C A N T I Qjl B 
XXXIX. 


Vt. i 


A U 
fainte 
Vtcr^e, 


Nous adorons vôtre divin en- 
fantement 5 qui pafl'e par deffus 
toutes les loix.de la na .urc , ô 
Mere de Dieu I nous ne diftiii- 
guons point deux perfonnes 
dans vôtre Fils , pour partager 
a deux l^gloire qu’il a par luy- 
rixême. Nous croyons par la foy 
qu’il ne fe trouve en luy qu’une 
feule perfonne: qu’il eft DieuS^ . 
homme tout enfemble j ®ieu , 
parce ■ qu^il a la nature divine j 
Iromme , parce qu’il aaulTi la na- 
tùre- humaine j que ces deux 
natures font en luy fans cônfti^; 
(ion. « 


' 4 - 
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CANTIQUE VIL 

Premiete Strophe. 


Û U s avons péché & com- vanUt 
■ mis beaucoup d’iniquicez, 

l nous avons fait des injufticesau 
; -mépris de votre divine Majcfté. S 
t ; Vous avez donné des loix que 
:• nous n'avons point obfervées, ce 
J, ^ que VOUS- nous avez ordonné 
t j nous ne l’avons point exécuté. 

^MaiSjôDieudenosancêtresipar- 
ÿ donnez-nous 5 &: ne iious livrez 
ü ^ point à notre ennemi à la fin de 
. nôtre vie , pour être châtiez é-^ 

I terncÛement dans l’enfer.- 

? ■ ^ II. ‘ . 


^ Je vous ay ofFerifé , je fuis cou-' 
i pablc , je me fiiis moqué de vos 
i Gommandemens , je fuis venu au ^ v 
monde avec le péché; depuis ce 

i . 



13 » G A NTIQJJÊ Vit; 

temps-là j’ajr accumulé péché for 
péché , & )’av ajouté playe fur 
playc.MaiSjô Dieu de mes ancê- 
tres 1 vous êtes mifericordieux 
ayez pitié de moy^ . . 

III. ^ 

Je vous ay découvert comme 
àu Juge quiètes monproteéleur*, 
tous les fecrets de mon cœur ^ 
& tout ce que j y tenoiydc plus 
taché : Soyez touché demevoir 
û humilié , & de la grande con- 
fiance que j’ay en vous : jettez 
les yeux for ma mifoce &: forl’af- 
fliélion où je fois ; jugez-moy , 
mais prononcez en ma faveur. 
O Dieu de Aes ancêtres i Vous 
êtes mifericordieux , Ayez pitié 
de moy. 

Saül cherchant les afnefles de 
, fon père qui s’étoicnt égarées , 
tiouva un Royaume qu’il ne 


F 

i 


C A K T ï q^E vil 13 ^ 
; therchoit poii:^ : confultaht le 
Pro|)hete pour apprendre où el- 
les e:oient , il apprit que Dieu 
l’avoir choili pour Roy d’IfraëL 
Ne vous égarez point vous mê- 
ine , mon amc i veillez (ùr vous, 
UC préférez point à la vertu la 
brutalité des pallions } &: prenez 
garde qu’elles ne vous empê- 
chent de trouver une couronne, 
c’eft-à-dire , ,de polTeder après 
cette vie le Royaume des cieux- 

■: V. ' . ■ - 

Vous fçavcz les deux crimes 
de. David , un des Anceftres de 
lefiis-Chrift le Verbe Incarné. 
11 commit adultéré avec Bethfa- 
bée , ■& fit tuer U rie fon mary 
deux coups mortels qu’il fe por- 
ta, comme s’il euft décoché une 
■fléché ëmpoifoiîbée contre luy- 
même , ôc fe fut encore enfoncé 
nndard dans le fein. Avez-vous 
moins de péchez > êtes yous 


/. dts 
Rois 9» 

V. ir« 


!• J*s 
Rois II* 

V. 4* 
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moins bleflee ? vous êtes malad< ) 
plus dangcreufeAent queluïî par- ; 
ce que vous n’écoutez que vos ■ 
inclinacioiÈ corrompues, &: Vous 
ne voulez fuivre que vos habiep- Â 
des erimincllés. 


VI; 


SiÜavid multiplia fes crimes,’, 
&’mêla l’homicide avec l’adul-,: 
tercT, il en fît aufTi paroître une 
plus forte contrition;, il la re- 
doubla , & fa penitence en fut 
plus rude. Mais vous , qui êtes 
plus chargée de péchez que Da- 
vid , êtes-vous auffi plus touchée 
de douleur & de regret queluy l 
quelle rude penitence avez-vous : 
laite? quelle fatisfadion à Dieu? 

■ V 

VII. 

Il a écrit un Bfeaume ou il s’ac- 
eufe luy-mêmc, &: témoigne fon 
repentir , c’eft comme une peiïî- 
ture vive, c’eft comme uneco- ’ 


i Cantiq.ue VII. i4r 
^ ^ lomne de marbre , où il a gra- 
f' vé* des fentimcns très -expref- 
,3 ; ' fifs de compondion. Criez au 
J ' ciel , mon ame , comme Da- 

vid , èc dires luy. O Dieu ayez, pi- , . . 

= tie de may : ç efi vous jeul que j ay v, i.é> 

; Vous êtes le Souverain &: 

■ le Maître de tous les hommes ; 

I furijiez, moy-des ordures du feché # 
j; , par yoflrc grâce. '*'• v. 


VIII. 

O za attira jTur luy la colère de 
Dieu : il mourut fur le champ 
pour avoir feulement touché TAr- 
ehe d’alliance , qui étoit portée 
fur un chariot tiré par des boeufs^ 
penlànt qu’ils l’alloient renver- 
icr. Evitez, mon ame, la har- 
dieffe & la témérité xi’Oza : trait- 
tez avec (âinteté les chofes fain- 
tes J paxlcz-en toujours avec ref^ 
pcâ: , & ne faites jamais parois 
tre que de la vénération poiir 
t^p.ut ce qui regac;ç î; Dieu , éc I4 
Religion. 


X. it$ 

"Rois 6. 

V 7, 



* 
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Vous n’ignorez pas les hor^- 
ribles excès d’Abfalom , &c les | 
crimes qu’il commit contre le ^ 
droit naturel ; mais principalcr, | 
ment cette action abominable i 
d’avoir ofé foüiller le lit de foîi îi 
jiois,i6. pere David , & de luy avoir fait . jp 
V. XX. cette infulte tout publiquement, J 
Ce fils dénaturé nefuivit que U | 
fureur de fes defirs pafiîonnez 1 
îl’eft-ce pas aufli comme vous jj 
avez fait ? vous avez tout facrir |lî 
fié à vos cupiditez violentes , S£ 
vous n’ayez aimé qu’à vous fatisT 
faire par les plaifîrs. , 


N’êtcs-vou€ pas devenue , mon ^ 
ame , efclave de vos fens ? vous ^ 
leur avez affujetti vôtre liberté , ‘ 
& la dignité de vôtre efprit, vous 
X. âet en avez fait un autre Achito- - 
^ dpnt vous avez fuivilci j 

.'J 


4 




Cantique VIL 145. 
ji^nicieux confcils : c’eft un enr 
nemi qui vous trompoitpar fcs 
dangereufès fuggeftions^ &: qui. 
vous auroic fait périr , fi Jefus^. 
.Çhrift ne vous avoip prcfcrvé de- 
fés artifices, en vous infpirajit lei 
vertus chrétiennes, &: vous don^ 
nant fcs grâces pour vous fau:?- 
ver. 

^ XL 

^ L’admirable Salomon , qui pof 
(èdale don de la fagelfedans un 
fi haut .degré , fe pervertit à la' 
fin ; Il quitta Dieu, & s’addonna 
r tout-à-fait au plaifir & au péché. 

J V oilà la route que vous avez te- 
nuë par vôtre vie pleines d’abo- 
^ minations. 

XIL ’ 

# ;• ■ ; ; ^ • 

Ce Roy qui n’aimoit auparar» 

^1^ vant que la làgelTc , devint pa(^ 
J.*" ^onnépour les femmes débau- 
chées ; ce Temple vivant que. 


Rots II. 


» ♦ 


144 C AN T : q^e VIÏ. 
Dieu'habitoic par tant de graè©«^ 
devint un lien infcd par les orr 
dures de la chair , où il fe plon- 
gea miferablement. Quelqu’in- 
Famie qu’il y ait dans les plailîrs 
déréglez , vous n’avez pas laifTé, 
mon ame , d’y attacher vôtre ef- 
prit & vôtre cœur. N’eft-ce pas 
là quelque chofe du defordre de 
Salomoiiî 


XIII. 


■ Vous n’avez point profité des 
bons avis qu’on vous a donnez | 
vous vous en êtes mocquée com- 
î; me fît le Roy Roboam du fage 
cônfeil , que les anciens luy don- 
nèrent par un amour paternel. 
Vous avez abandonné tout-à- fait 
le culte du vrai Dieu , comme 
ce méchant homme Jéroboam, 
qui de ferviteur devint Roy 
â’I firaël. R evenez , mon ame , for- 
tez de vôtre aveuglement ; dites 
à Dieu avec un vif repentir. J’ay 

péché 


•V. Xté 
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l Cantique VIL 14^ 
i,f >f>eché , faices-moy mifericor- 

L 'de, 

f - * XIV. 

* ‘ Helas î c’eft le RoyAchab 
que vous avez pris pour guide; 

, vous n’avez rempli vôtre vie que 
de corruptions comme luy 
. vous êtes devenuBrtl’liolpice de^ 
paillons infâmes j de vous avez 
fait de vôtre corps un vafe d’im- 
mpndiçes. Mais îoupirez , * ti- 
rez des larmes du fond de vô- 
tre cœur î & avoüez dcvantDieu 
i’cnormitç de vos pechez. 

XV. 

Elle fit périr les Prophètes 
de Baal , de convainquit Achab 
que cette Idole n’étoit qu’un 
faux Dieu , il fît auffi defeendre 
le feu du ciel fiir les 50. ipldats 
de laReinc Jeiabel & de fon fils 

* Nous fuivons icy le grec de la Strophe qui 
«il dans la prcwcj[cicmau)c,4 jour Camiqyc 7- 

■ G 
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Ochofias , pour faire éclater con- ^ 
tre l’iddlâtrie la puilfance du 
Dieu viyant.O mon amel armezr 
vous de force , montrez que j 
vous avez du zele pour la reli- * | 
gion J que vous avez horreur de | 
rimpieté d’^Achab , de Jefabel, -j 
& de tous ceux qui s’élèvent | 
contre Dieq^ ' , | 


XVI, • ; 

S’il n’eft point tombé de pluye,. 
V’h fila terre n’a rien produit, fi 
vous avez fouffert la fiim,* c’eft 
que Dieu vous a punie comme 
Achab. 11 n’écouta point Elie ; & 
V vous avez été fourdc quand on: 
vous a avertie de vôtre devoir. 
Prenez un meilleur confeil, dort- 
nez a manger au Prophète, com-» 
me fit fa veuve de la ville de Sa- 
w.ij, ., rcphtà, Elle eq fut recompen- 
fée } il reflufcitafonfils. Jeveux 
Aire, écoutez Jefus-Chrift , four 
. ^ aiecte^-vous à fes loix y $c vou^ 
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TelTurcicerez un jour avec vôtre 
^orps à la vie éternelle. 

XVII. 

Manafles fe rendit coupable 
-de beaucoup d’excès & d’abomi- 
nations : fur tout il rétablit l’i- 
dolâtrie & multiplia les idoles 
pendant Ton régné. Combien 
n’avez - vous point, fait de pe- 
tchez ? combien de vices n’avez- 
•vous point contrariez , &: multi- 
pliez en vous comme des Idoles ? 
^e Roy fît penitence , faites la 
comme luy , mon ame 5 qu’on 
-voyc des effets dé'votre repentir 
i&c de vôtre fervente conrtrition. 


» ^ XV-III. 

O Seigneur ! fouffrez que je» 
me jette àvos pieds , ^ que j’y 
répande mes larmes , c’eft avec 
d-cs paroles gravées dans le fond 
de mon cœur^ que je vous dis ; 
cüy , j’ay péché plus grièvement 

Gij 


« 


1 . des 
Paralip, 

J3.V.12, 
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» y 


* Voyez 
la note 
fur la 
Strophe 
6 - du 
Canti- 
que J. 
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qu’une femme qui s’eft profU- 
tüée î j’ay plus fait de mal qu’au-»- 
cun homme qui foit (urla terre. 

* Mais faites mifericorde à vô- 
tre créature ; pardonnez , rap-i 

pellez-moy auprès de vouSy 

XIX. 

pay foulé aux pieds vôtre loy: 
j’ay effacé tous les traits que vous 
m’aviez imprimez de votre divi- 
ne image *, j’ay terni 1 éclat &c la 
beauté que vous luy aviez 4oiir 
née î il n’en refte plus rien : j’ay 
éteint par mes cupidités vos lu- 
mières qui éclairoient mon ef- 
pritî Sauveur, regardez-moy avec 
pitié , dites que vous me par- 
donnez : &: rendez-moy lï joffe 
» en me rendant vôtre grâce. C’eft 
pf. JO.' ce que David vous dcmandqit, 

V‘ 14 * , ^ 

; XX. 

Changez de vie , mon amc , , 

retournez à vôtre Créateur» Tqut 


C AN T I cLu E Vir. 
jnectez-vous à la penitence , fai- 
tes la confefllon de vos pechez } 

& ne celez rien de ce eue voi>s 
renez le plus cache: carDîeu fçaic ♦ 
tout 5 Dieu voit tout > adrefTez- 
luy ces paroles. Mon unique 
Sauveur vous connoiflez par- 
faitement mes fautes les plus fe- 
cretes : je vous dis d’un cœur 
contrit & humilie , comme Da- 
vid } ayez, pifié de moy , Seigneur, Pf 
far votre grande mifericorde. ‘ 

xxl. 

Les jours de ma vie ont pafTé 
comme le fonge d’ui\ homme 
qui vient de s’éveiller j je voy 
qu’elle va ê.re terminée! Quand 
j’y fais redexion , je pleure dans 
mon lit comme Ezcchiàs -, &: je 
demande qu’on, me donne en- 
core du temps. Mais ayez- vous, 
mon ame , un Prophète Ifaie , 
comme ce Prince , pour Vous 
AÜuter que vous l’avez obtenu > 

Giij ^ 
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‘Il n’y a que Dieu qui le fçait.^ 
Commencez - donc vôtre péni- 
tence 3 &: ne la retardez plus. 

XXII. ‘ 

jifamte daiis vôtre folitude 

Marie VOUS y fùtcs atcaqucé des plus 
violentes tentations , qui exerce-|| 
rent contre vous toute leur fu- 
rie : Vous eûtes recours à la très- * 
pure Merc de Dieu J &: vous fû- 
tes fecouruë, L’ennemi qui a- 
voit autrefois emporte la vidoi-^ 
re fur vous , fe trouva alors vain- 
cu luy - même , & couvert de 
honte î grande Sainte^foulagez- , 
moy dans ma mifere , & dans 
finquietude que mes pechez me 
. donnent. 

XXI II. 

♦ 

A ta V ous avez aimé Jefus-Chri/l , 

meme fortement ; tous vos defirs ne fè 

SM7lt€* * • 1 > f\ 

portoient qu a luy : c elt pour 
fon amour que vous ayé^ mord- 






. 




CANtîQÜEV ît * ifï 
fié votre chair par une fi rude 
pénitence ; * If eft le divîft Sau- 
veur qui nous a rachetez par le' 
prix de Ton fan g , 6c que nous 
adorons pro fondement. Pricz-Ic 
qu’il nous regarde tous avec 
Commifcration;& qu’il nous ren-> 
de par fa grâce la paix intérieu- 
re & le repos de confciencc. 


XXIV. . 

s. 

Perc faint , demandez à Dieu 
par vos prières <juc la foi fe 
trouve en moi inébranlable , veque 
auffi ferme que la pierre j que je 

r • _ r ..'Cl L J Jî— J _ 


fois fortifié du don divin de fa 
crainte ^ comme d’une forte 
muraille j que je ne forte point 
de ce monde fans avoir fait une 
Véritable penitence , 6c qu’il n^e 
délivre à la fin de cette vie de là 


dir. 




* Cette Stroplic cft ici traduite & paraphra- 
féc félon le grec que nous avons trouvé dans 
Ja première fetnaioe , cinquième jour , Candie, 
^uc feptiems.- 
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rnort éternelle , qui cfft le piege 
.où mon ennemi m’attend , &• 
tâche de me faire tomber. » ^ 




xxv. 


• .• -r 


A U 
frinte 
Trinité. 


Sainte Trinité , être fimplcy 
fans aucune partie , fans divtr 
lion , d’une même fubftancc ;, 
d’une unique nature , les lumiè- 
res & la lumière ; trois perfonnes 
faintes , & un feul Dieu farnt j 
nous publions vos loüanges pair 
des Cantiques que nous cliari- • 
tons en vôtrb honneur ^ comme 
du Dieu tout-puilTant. Loties 
donc y mon ame', & glorifiez la 

& les vies. * c’eft-à-dirc , 

« 


vie 


» 


* La vie ^ Us vies. On ve rra encore ces 
termes ^ans la Strophe 41. du Cantique 9. 
L’Eglife Grecque ‘s’en fert icy ainfi que de cCs 
• autres , la lumière les lumures. Après làint 
Grégoire de Nazianze dans fen difeours 15. 
nornbre 14. fi on veut parler dans toute Ja ri- 
gueur de la Théologie , on doit dire lèuleràcüt 
ia vie , la lumière. 


CANTIQ.UE ViL , 

louez &: glorifiez un Dieu en < 
trois perfonnes , le Créateur du 
Ciel& de la tew. 

XXVI. 

O Mere de Dieu î recevez les ^ u 
louanges que vous meritezîno\.« 
vous beniflbnsjiious vous hono- ^ 
rons avec cour le rcrpe£l &c tout 
le culte qui vou$ cil du; parce 
que vous avez mis au monde un 
fils qui eft Dieu , qui ell une des 
trois perfonnes infeparables de 
la faillie Trinité ; éc que vous 
nous avez ouvert un clrcmin ^ 
pour palfcr de la terre au Ciel, 

& jouir de réterncUe» béati- 
tude. 
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Aux 

feints 

^fétrts. 




CANTIQUE VIIL , 

Première Strophe. . " 

P Euples , chantez les loüan-* 
ges du Seigneur î Prêtres , 
adorez le Roi de gloire qui rè- 
gne de toute éternité. C*eft luy 
que les Puifl'ances &: les autres 
ordres des Anges adorent dans 
le Ciel J tout tremblans de ref- 
pcét, &: faiiîs d’un faint étonne- 
ment J à la vue de tan^ d’éclat , 
dont la divine Majefte eft envi- 
ronnée-, & brille de tous cotez* 

II. 

Saints Apôtres, vous êtes tout- 
puilTans auprès de Jefus-Chrift 
obtenez de luy par vos prières, 
que je fois embrafé d’un feU di- 
vin , qui confume mes imp^rfe- 
êlions & mes vices , ^ qui me 
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|)urilîe de tous mes peeheî^.C’elfc 
la vertu de charité ^ue je de- 
mande j c’eft d’un amour qui me 
fafTe aimer mon Dieu pour luy- 
même, * dont^mon cœur \euc 
s’enBâmer. 

iiL . r' 

Rendons les honneüfs que* 
hous devons aux Apôtres, à ces 
trompettes éclatantes , dont le 
Verbe incarné s’eft fervi pour 
faire tomber les foibles murail- 
les de Jéricho , c’eft-à-dire , pour 
tuiner l’ennemi de nôtre falut. 
Ils nous ont fortifié contre luy 
ils nous ont donné des armes 

* J’ajoute CCS mots , pour îiiymême ypxct 
que ièlon la doftrine des Pères Grecs , ils 
iont l’objet formel 8c fpecificatif de la vertu, 
qû’on dcttiande dans cette Strophe tm 6tUt 
rnytfmt de la divine charité. Saint Cyrille d’A-' 
Icxandtle dit , nous apptUons la parfaite cha~ 
rite , celle qui nous unit totalement à Dieu. ^ 
qui fait que les âmes aiment en "Diiu ^ pour 
Dietf. it in JoartlTr;. v. Il, tom, 

-f. pag. S8(* • ' 
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pour le combattre, lors qu*ils ont 
publié l’Evangile , &: fait connoî^ 

tre le vrai Dieu. 

• • 

IV. 

* 

Temples vivaiîs que la grafte a 
faiiétifiez , Difciples de Jefus- 
Chrift , vous avez abbattu par 
vos prédications les teiirples des 
faux dieux ; & les colonnes qui 
foûtenoient ces édifices d’impie- 
té ont été renverfées. je me fuis 
fait des idoles de mes paffions ^ 
je leur ay fàcrifié mon cœur r 
brifez auffi mes idoles , & faites 
qtoe' 'mon ame ne fuive plus que 
le chemin de la vertu ,* & n’é- 
coute que les divines veritez 
que vous avez cnlèignéesv 

V. 

Celny dont l’écendue n’a point 
de bornes , que l’Univers ne 
peut renfermer , a pris de vous 
un corps s’eft enfermé dans 
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vôtre chafte fein : vous avez temt 
& vous avez porte dans vos bras^ . 
le Dieu qui foûtient le monde^ 

& qui le porte dans fa main. O 
Vierge pure 1 c’eft vous qui avez 
nourri celuy qui donne l’être & 
le confer veà toutes les créatures, .. 
Jefus-Chrift l’auteur de la vie, a 
fuccé vôtre lait pour fe confer- 
vcrlavic^ 

Vî, 

Divins Apôtres , fagej Arctii- faints 
teûes , ce n cft pas un palais 
materiel , c’eft un édifice fpiri-^ 
tucl <][ue ‘VOUS avez bâti. Vous 
avez élevé grand bâtiment ^ 

dclafaintcEglife catholique qüi - 
adore Jefus-Chrifi par toute la 
terre , &: fc foumet à fes loix. Be- 
niffez foiifiint Nom , &c I ado- 
rez pendant toute'l’écernite, 

VII. 

■: Les Apôtres ont établi un chrô- 
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thèmes. 
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ne à Jeflis-^Chrift , où fa gloirer 
éclatera dans tousdes fîecles'. Ils 
*onc fonné de la trompette en 
prêchant notre fainte foi ; = 

aulli-tôt le Paganifme eft tombé 
par terre. La lumiete de TEvan- 
gile a diflipé les tenebres de TU 
dolâtriej' elle en a fait connoîtré 
la vanité , Sc en a confondu les' 
erreurs grolTier CS. 

V.ML 

Délivrez-nous par vos prières, 
fîdelles Apôtres de Jcfus-Chrift, 
de tous les dangers de. cette vie. 
ô aimable colonie i qui s’eft ré- 
pandue dans tou#le monde y 
qui êtes maintenant les glorieux 
habitans du Ciel , & qui proté- 
gez touslesRoyaumesChrêtienSy 
nous chanterons toujours vos 
louanges, &:-noûs ne céderons; 
jamais de vous honorer.^ * 








r . \ • 




'-'tC; : . 




■ r- 
















P- 


7< 


i 


CÎ A N T I Qi U E VIII. 15^ 
IX. 


/ f 


Dieu 5 qui avez créé toutes ^ 
chofes, le Pcre, leFils&lefaint , 
Efprit ; Soleil qui brille égale- 
ment dans trois Petfonnes , 9c 
qui contient toute la lumière r 
divine puifTance , dont chacune 
de ces perfonnes pofl'ede toute 
rétcnduë &; toute la gloirc.Uni- 
que nature d’une perfcétion 6c 
d’une dignité infinie , dans une 
Trinité de perfonnes. Je vous 
adore avec une humilité profon- 
de , 6c je vous *donnerai des- 
loüanges fans ceffe, 

. X.. ; 

Lotions , Chrétiens, hono- 
tons perpétuellement la tres-pu- 
te Mere de Dieu, ce riche tliro- . 
ne où le Verbe Eternel a repoféj 
plus admirable cent fois 6ç plus 
éclatant que tous ceux où les 
Kois de ia terre fe fout aflis au 


.-cJ . 
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milieu de leur plus grande gloi' 
rc. C’eft la feule de toutes les 
femmes qui joüit de ce privilè- 
ge , de polTeder tout enfemblo 
ces deux dignitez , la dignité 
dft Mere , &: la dignité de 
Vierge^ - ^ 

XI. 

•Ctcatures qui êtes au Ciel y 
créatures qui êtes fur la. terre j ' 
kommes & purs efpritSjbemflTez 
tous le Seigneur : publiez fes 
loüanges dans tous les fieclcs 
relevez fa puilfanee au deflus de 
toutes cliofes. C’eft luy dont les ' 
Chérubins & les Séraphins n-ap- 
prochent qu’en tremblant ; C’eft 
devant luy qûe les Choeurs des - 
Anges fe profternenp j toute 
la milice du Ciel n’cft occupée 
qu’à luy donner de l’honneur ds 
de la gloire. - 
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'T-- : . XII. ', - ' 

^ "9 ■■ ' ' 

^'Mon airàable Sauveur, ayez^ 
pitié „ d’un miferable pécheur. 
Excitez mon cœur par les douic 
attraits de votre grâce , à fortir 
de Tes iniquirez, &: à retoürnér 
à vous par une fincerè convér- 
fion : accejy:e3(i mon repentir’, 
& pardonnez-moy. Ecoutez ma- 
Vôix que j’éleve au Oel pour 
vous dire ; Cejt continu ous fetd 
que j*ay feché. Et c’eft vôtre loy 
.que j’ai violée ; Mais faites-moi 
mifericorde. 


rf. so 

V, 6, 
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Élie le Protecteur de la Reli-i > . 
gion , qui fit tant de prodigels 
en Ton temps ,• fut- enlevé^de la 
terre d’une maniéré furprenante: 

Un chariot de feu parut tout - ^ 
d‘un coup qui le tranfporta dans rwm 
les nuées. 11 mérita une fortie 
de ce monde fi miraculcufe , par 
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fa faintecé & fon grand zele. 
Penfcz 5 mon amc , à ce qui eft 
arrivé à ce Prophète ; St que pour 
monter aux Cieux , il faut vivre 
(àintement. 

XIV. ; 

Èlifée fut difciple de fes ver- 
tûs , * à qui B|ie lailTa tomber 
fon manteau fait de peaux. 
Àufïi -^r qu’il Peut relevé ^ 
il fe crewa revêtu du don de 
prophétie dans un haut degrés’ 
& Dieu par une faveur parti- 
culière luy redoubla cette grâce 
extérieure. La vie fenfuelle à 
qui vous avez eu tant d’attache , 
vous a privée J mon ame, derou^ 
tes les grâces que Dicii vous atf' 
roit çû faire. 
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• , Cette Strophe a ce rang dans la pie^ 
«itctc icmaiûc , i, jour , Caniiîjue 


.s 






.>■ 


,(î 

-- 




. .. 




s:-/. 


4 



V. 14 • 


\ 
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■ ■ XV. 

T ^ Il frappa de ce manteau les 
.eaux du Jourdain , pour fc fakc 4 
|\un chemin à travers de ce flcu- 
'} ve. Dieu fît voir quel pouvoir 
I il donne à fes Prophete.s ; les 
j caüx: obéirent 5 elles fe fepare- 
f ' r'ent , & arrêtèrent leur cours 
;i poqrMuy ouvrir un paflagè. La 
^ yie fenfiîelle à qui vous avez eu 
^vtant d*attache , vous a privée, 
'mon ame , de toutes les grâ- 
ces que Dieu vous auroit pu 
faire.. 

V XVI. 




■ Une femme de Sunam par uil 
cfpric de pieté offrit fa maifon à 
Elifée , ic voulut que ce f^int 
Prophète en fit fon hofpice lors 
qu’il pafieroit par cette Vilic-là:. 
Quand eft-ce , mon ame , que 
vous avez exercé l’horpitalité î 
Q^and avez -vous fait des œu- 


Rois 4 * 
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vres de mifericorde ? Et parce 
que vous ij’êtes point parée de 
la robe nuptiate , on vous cHaf- 
fera des nopces i ôc on n'aura 
aucun égard à vos 

mens. * > 

XV IL 

La vilaine aétion qtie celle 
dè Giefî > qui tira de Targenc 
de Naaman , qu’Elifée^fon maî»- 
tte avoir guéri de la lepre / 
N’êtes - vous pas coupable (Fa«- 
varice comme luy ? Fuïez ce 
vice , mon ame , Si ne permCD- 
tez point qu’il vous domine 
jamais -, ny que vôtre cœur s’at- 
tache à l’argent , même dans le 
temps de la vleilleflc. Reprefcit? 
tez-vous ce feu terrible de l’en- 
fer , où vous brûlerez éternelle^ 

ment , fi vous ne ferrez prom** 
ptement de vos peehez. < 
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XVIII. 

Vous avez eu de Torgueil èc 
de la* témérité comme le R.oy 
Ozias J qui pfa mettre la main 
mjencenroir , &: uCurper le mi- 
Dijtere des Prêtres. Dieu punit 
fon audace î il devint lépreux, 
Vdtre efprit , ^mon ame , ne 
s’occupe que d’inepties &: de 
mauvaifes penfées j vôtre cqçur 
fe livre facilemenc à riniquité. 
Ne voyez - vous pas que c’eft 
comme une double Icpre , .qu^ 
-vous avez attirée fur voy^s par 
vôtre fuperbe î défaites-vous au 
plutôt de ces méchantes incli- 
nations ; & accourez aux eaux 
Alutaircs de la pénitence. 

XIX. 

Jçnas s’enfuît fur la mer , ^ 
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♦ Cette Strophe dans le Grec , n’a rang 
lu’aprds les deux fuivantes J’ay cru qu’elle 
imeuz placée en cerçndtpi.c. 
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♦'Ilfot 

englouti 


par une 
baleine, 
qui en- 
fuite le 
vomit 
au bord 
delamcr 
V après 
qaoy il 
obéît. 
Jon(u 1. 

V. II. 
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& ne vouloit point prêcher dans 
Ninive : 11 fçavoit par elpric de 
prophétie , que fi-côt qu’il au- 
rqït déclare que dans qu^anre 
jours la Ville feroit détruite, les 
habitans feroient pénitence 
,obtiendroient de Dieu miféri- 
corde. Sa trop grande délica- 
ceffe for le point-d’honneur 
Tambition qu’il eut que fa. pro- 
phétie ne fe trouvât point faufle, 
le porta à relifter à fa vocation. 
Mais que luy arriva-t-il ? d’êcre 
jette dansla mer. * '■ 


H 


X X. 
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y. 


Vous fçavez , mon ame , ce 
que firent les habitans de Ninir 
ve , comme ils fe couvrirent de 
facs , &: couchèrent fur la cen- 
dre , pour marquer à Dieu leur ’ 
repentir , &: appaifer fa colere. 
Mais vous n’avez jamais cherche 
à vous mortifier par les peines 
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^;^lcs loufFrances; &cetcxem. 
pie ne vous a pas fait grande im- 
preffion. Vôtre aveuglement 
neft-il ças plus grand que celui* 
de la plupart des pécheurs , qui 

ont paru avant & après la loi de 
M 6 yfe> 

XXI,/ ■ 
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Jcremie fot mis en jjrifbn , on- 
le dcfcendit dans^un lao rempl^ 
de boue: parée qu’il faifoit dés la- ’ t 
men tâtions fur la ville de Jeru- ^ V: 
falem 5 & publie it par fes pro-- 

rph<ÿes qu’elle tombcroitlbus la ' 

’ puiflance de les ennemis j exci- » 

_ tant le peuple a fe convertir à 
!; Dieu. Ce que fit alors le Prol 
^- phcte pleyrant pour Jerufalcm , 
faites-le ^ mon amc , pour vbus- 
f meme-: pleûrez & gemilTez de 
“VOS iniquitez : Dieu vous ‘ lés 
I pardonnera , &: vous ferez fau- 
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Daniel 

é.v.ix 




Daniel fut jette 4ans la foiTe 
aux lions ; leur cruauté fe clian- 
gcà aulH-tôt en /douceur. Ces 
fiâmes épouvantables de la four- 
de Bâbylone , ne purent 
paniel nuire àAzarias ny à fes deux com- 
3 .v ,? 4 . pagnons. Vous le fçavez , mon 
ame , c’eft la fidelité à Dieu , 
jC^efl la foûmijJSon à fa loy qui a 
opéré tous ces miracles. Ainfi 
Dieu vous délivrera des fiâmes 
éternelles , fi vous demeurez fir 
délie àL foumife à fes Commap- 
. dcnienS;, 

XXIII. " 
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. 0- 

Jufques icy on a mis devant 
vos yeux ce qu’il y a*4ans l’an- 
cien Teftament de plus propre-^ 
a vous feryir d’inftrudion; & ' 
d’exemple. C’efl: à vous mainte- 
nant , mpYï 0 Ltne, à fuivre la con- 
duite des faints Perfonxiagcs qu’- 
on 
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' ?on vous apropofez , vivant dans 
la pieté comme eux ,, pratiquant 
6 leurs vertus î ÔC à prendre gar- 
/de de ne point tomber dans les 
^ dereglcmens des pécheurs qu’on 

c «vous a reprefentez, en fuïanc 
c leurs ;viccs.,3<: leurs defbrdres. 

K 

XXIV. 

r • ■ 

P Juge plein de juftice., Sauveur 
q plein de bonté , foyez touché de 
4 compafïion délivrez-moy du 
li ‘ feu de l’enfer ; n’cxecutez rien 
5î de CCS terribles menaces que 
vous faites avec raifon : &: ne 
, prononcez point contre moy 
.cet Arreft de mort ^ que je n’ai 
que trop mérité. Mais plutôt 
î, doTmez-rooy la grâce de faire 
[j penitence., de ne remplir que 
[ -de faintes actions le refte de ma 
4 avant qu elle finifTe ; & par- 
4 donnez-moy mes offenfes ayant 
çit q[ue je la quitte. 

f H 
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XXV. 


Je vous fais la meme pricre 
que le voleur attaché à la croix. 
Seigneur feuvenez-vous de moy. 
Je pleure mon péché dans l’a- 
mertume de mon cœur comme 
faint Pierre. Je vous dis comme 
le Publicain : Mon Dieu [oyez- 
ntoy favorable , pardonnez à ce 
pecheur. Je verfe des larmes pom- 
me la femme pecherefl'e, de la 
/douleur que j’ay de vous avoir 
offenfé. Acc 5 rdez-moy , comme 
vous fîtes à la Chananée , ce que 
je vous demande avec cris & ge- 
miflemens. 


XXVI. 


Je luis affligé d’un vilain .ul- 
céré j le peche qui me domine 
&:qui a rendu mon ame efclave, 
eft cet ulcéré. Il n’y a que vcus 
qui puifliez me guérir; Sauveur, 
venez pancer ma playe : appU- 
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i<luez une emplâtre à mon mal , 
verfez-y de l’huile & du vin. Je 
Ycux dire , donnez-moy un vif 
repentir de mes fautes ,rabon^ 
dante des larmes , & le temps 
de faire des fruits de pénitence,. 
C’eil le remede qui me gue^ 
^ra,- 

;xxvii. . 

pemprunte les paroles de la 
Çliananée, & je m’écrie avec 
elle : Ayesu pitié de moy , fils de 
l>avid : Je m’approche auprès 
de vous , &c je prcncls la liberté, 
de toucher feulement le bord de 
vôtre robbe ; dans rcfperancc. 
que je feray guéri,, comme cette 
autre femme qui fouffroit une 
perte de fang. Je foupire devant 
vous me voyant dans le péché: 
& je .pleure autant que Marthe 
^ Marie firent en vôtre prclcnce 
voyant Lazare leur frere enfeveli 
^ans Iç tombeau. 
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XXV ni. 

Je répands mes larmes fur vôtre 
telle, Seigneur j une femme y ré- 
pandit fon huile de parfum qu’el- 
le appotta dans un vafe d’Al- 
baftre.Recevcz-lcs comme une 
huile de parfum , je viens à vous 
pour*obtcnir mifcricorde , & je 
vous la demande avec emprelTe- 
ment comme cette femme pe- 
cherclTe J e vous fais de ferventes 
prières, &: c’ell avec une foy ar» 
tlente que je follicite auprès de 
-vous la remilïion de toutes mes 
qffenfes. 

XXIX. 

Quoy qu’il foit vray qu’il n’y 
à perfoline au monde qui vous 
ait tant offenfé que moy , ce- 
pendant foulÏTcz que je m’ap- 
proche de vous, ô Dieu plein de 
douceur ! recevez ce penitent 
qui fe prefentc devant vos yeux, 
effrayé d,’unè rcligieufe crainte j 
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qui fait écUtcr par fes cris le de- 
firqu’iladc fc remettre fous vô- 
tre obéi flan ce , en vous difant 
d’un cœur pénétré de douleur : 
C’efl: contre vous feul que j’^y 
péché , que j’ay commis des ini^ 
quitçz , ayez pitié de moy. 

XXX. 

Pardonnez , Seigneur ,à cette' 
créature que vous avez formée 
de vos mains. Cherchez, ô bon 
Paftcurlcequi s’eft égaré de yo- 
Cre troupeau : courez âpres votre 
brçby errante i elle eft devenue 
la proye du loup , elle (cra dé- 
vorée fi vous n’y mettez obfta-* 
de promptement. Delivrez-la 
de la voracité de cette befte 
cruelle , & ramcnez-la dans vo-* 
tre bergerie. C’eftdà où elle de- 
mande à revenir pour y trouver' 
,1a divine nourriture que vous> 
; avez préparée à vos ouailles. 
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XXXI. 

O Jefvis Hiifericordieüx! quand 
on vous verra aflis fur un trônc^ 
pour juger tous les hommes ; 
quand cette majefté qui donne 
de la terreur , paroîtra dans tou- 
te fa fplcndeur & tout fon éclat j 
qui ne fera alors faifi d eiïroi ? &: 
qui ne fera point épouvanté à la 
vue de ces horribles fiâmes de 
l’enfer ? Il n’y aura pcrlbnne qui 
ne tremble devant vôtre tribu- 
nal ; où il faut que tout ce qui 
eft dans les confciences de plus 
fecret , foit publié devant tout le 
monde. 

XXXII. ^ 


i 



Vous ave^; été protégée de là 
Merc qui a donné la naiflanceà 
Jefus-Chrift , à cette lumière im- 
pénétrable qui vous a éclairée , 
& qui vous a fait quitter cct 
état de tenebres , cù le poids 
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de voî inclinations corrompues 
vous retcnoit. O Tainte Marie f 
procurez^nous ces rayons de la 
diviiie lumière *, obtenez du Ciel • 
en nôtre faveur ces grâces inté- 
rieures que vous avez reçues du 
faint Efprit i pendant que nous 
vous honorons ici-bas avec untf 
fidelité inviolable. > 

^ XXX III. - 

Ce faint Prêtre Zofimas , qui 
vous trouva dans le defert , ne 
pouvoir revenir de fon étonne- 
ment 3 quand il eut appris la 
rudé pénitence que vous faiuez 
depuis 47. ans. Ce bon vieillard 
re^ardoit vôtre vie toute diviriÔ 
comme un nouveau miracle do 
la c^race , en donnoit des be- ^ 
iieâiélions à Jefus -Chrift. He î ^ 
qui n*auroit été furpris comme 
luy ? c*étoit un Ange qu’il voyoic 
en vôtre perfonne. : ^ 


î 
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rjB Cantique VI IL 
XXXI V. . 


Saint Prélat, digne de vencrà- 
tion , la gloire de l’Ifle de Can- 
»4«r ^vez libre accès au^ 

decan- prés de Jefus-Chi’ifi:, à qui VOUS 
pouvez demander facilement ce 
que vous voulez : Demandez- 
luy qu’il brife les chaînes demes- 
pcchcz , & qu’il oublie toutes- 
mes infidelitez. O grand Doc- 
teur de la jpenitence î qui en a- 
vez donne des leçons fi pathé- 
tiques, l’honneur des Saints qui 
régnent dans le Ciel , jefpere 
obtenir cette grâce par votre 
puiflante interccflîon.> 


XXXV.. 


A U 


Nous benlfibns lePere, le Fils, 
fainte & Ic S. Efprit. Pcrc Eternel, Fils 
Trinité, également éternel , Efprit Con- 
folateur plein de bonté, qui n’in- 
fpirez que la vertu & que ce qui 
eft droit: Divin principe du Ver- 


% 
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lie divin ,• Verbe divin qui tirez 
vôtre origine du Pere Eternel 
comme de vôtre divin ]princip<^ : 

S .Efprit autheur de la vie, o Tri- 
nité ! 6 unité 1 qui avez créé le 
mondejqui de rien avez fait tou- 
tes chofes, ayez compafTion d’un 
pauvre pccheur , faites - moi’ 
mifericorde. 

XXXVÉ 

Vierge fans tache ! c’ed: de vo- 
tre plus pur fan g que le Verbe 
Eternel s’eft formé un cotpspour 
le faire homme : ôc c’eft dansvo-* 
tre feinfacré où il s’ejl revêtu de' 

chair, que l’efprit fe figure c^m-' 
me une pourpre pretieufe, qui a 
tiré de vous fa teinture 6c toute' 
fa couleur. C’eft par cette raifom . - 
que vous êtes véritablement la 
Mere de Dieu , -& que nous ne 
ceflons point de vous loücr 6c^ 
de vous beuir-' 


A U 

fainte 

Vierge. 


Anvi 

faints 

Apôtres. 


jyB Cantique IX". 


CANTIQUE IX. 

Première Strophe. 

N O U s eonfcflbns haute-t 
'ment , ô Vierge pure ! 
Que vous êtes proprement Me- 
re de Dieu &: que vous devez 
porter ce glorieux nom.SiJcfus- 
Chrift nous a rachettez , c^^cÆ 
vous qui lui avez don né un corps 
avec lequel il a opéré nôtre ré- 
demption. Recevez donc les 
honneurs que nous vous devons 
par religion. Nous nous joignons 
aux chœurs des Anges , pour 
faire tous enlèmble un agréable 
concert , chanter vos loüaiù- 
ges. 

IL 

C’eft vous, glorieux Apôtres, 
qu’on doit regarder comme des 


Cantique IX. 
fontaines publiques , qui n’onc 
répandu que des eaux pures ; &: 
d’où la doftrine du falut a coulé 
hdlueufement. C’eft-vons qui 
avez guéri les langueurs démon 
ame. Une foif mortelle du pé- 
ché la rendoit lèche & aride : 
mais vous avez fait tomber fur 
elle la divine rofée du ciel j 
ça été un remede prefent à f©» ' 
mal, 

IIL 

4 

IVlon divin Seigneur , ^au^ 
vez-rnoy la vie. Je fuis tombé 
dans la mer , je nage encorefur 
l’eau ; mais je ne puis plus rcfi- 
fter , il faut queje perilTe & que 
jefois fubmergé , li je ne fui||/e- 
ccuru. S.Pierre fut autrefois uans 
un pareil danger j vous eûtes la 
ionté de l’en retirer. Faites-moy 
la même grâce : avaUcez vo- 
xrc main , ôc délivrez-inoy delà 
mort > c’eft de la mort éternelle 

‘ Hvj 


Aux 

Jkintf 

Autres, 


A U 

fninte 

Vierge. 
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que je demande d’être prefervê,' 

IV. 

Les douées verîtez du faîne 
Evangile que vous avez ânnon-- 
eé 5 divins Apôtres , fontunfel 
pretieux qui garde les aines de la 
corruption. Mon efprit eft frap- 
pé d’une playedangereufe J c’eft 
de l’ignorance. Jettez decefel 
fur ma playe &: fechez-la faites* 
que les tenebres épailTes qui 
m’environnent foient diifipées 
aiîn que je marche danslalumic— 
re, & que je ne fafle plus de faux 

V. 

jjuand vous avez mis au mon-- 
de vôtre divin Enfant , très fain- 
tc Dame , c’eft la joye que vous 
y avez apportée. Mais je ne puis 
participer à toute Tétenduë de 
cette joyé , fi je ne pleure mes 
■péchez auparavant. Priez vôtre 
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Fils qu’il m’accorde ce don de 
larmes : afin qu’au jour du juge- 
ment je reçoive la confolation- 
cternelle , qu’il donnera à ceux 
qui feront revenus à luy par les 
pleurs & par un véritable repen- 
tir. VI. 

Nous volts reconnoilTorts pouf 
Médiatrice du ciel Sc de la terre 
*Q fainte Vierge i Tout ce que 


' * fctirlTtif Médiatrice l’Eglîfc Grecque croit 
que b fainte Vierge clt Médiatrice avec S. Sa- 
ule de Seleucie qui l’a enfeigné dans fon dit 
.cours de l’Annonciation , il y a plus de iioo ans 
& avec quelques autres auteurs Grecs. L’Egliic 
Latine a la même creauce.-ce fait eft attefte par S. 
-Bernard , glorifiex.-lk , dit-iï.ccmme la Media» 
“irice du falut (ét'C.C'eft ce que l’Eglife m‘ apprend 
dans fes chants \ or je tiens pourfeur éf" jel'en» 
feigne aujftce que j’ay appris de l'Eglife Epi 
174. La fainte Vierge elt noftrc Médiatrice i. 
parce que c’elt elle qui obtient des grâces du ciel 
pour nous convertir à Dieu & poumons recon* 
-dlic^avec luy.- t- pafce qu’elle cit-laMeredc 
Jcfus-Chiift notre divin M édiateur, & que c’eft 
elle qui luy a fourni le corps , avec lequel il a 
opéré nôtre rédemption , & nôtre réunion avec 
Dieu. & pour plullcurs autres raifdns encore. 
L’Eglilc Grecque dans cette Strophe , Ibndela 
^qual^té-dc Médiatrice fur la^fecoade raifon. - 


\Aux 

f/tints 

-^^ôtres- 


\ t % Cantique- IX. 
nous fommes de fidelles de tout 
âge petits &: grands , nous fai- 
fons vôtre couronne , nous re- 
levons vôtre gloire par cette 
haute qualité. Vous lapolTedcz 
juftement , parce que vous êtes 
la Mere de Dieu , & que le Ver- 
be éternel qui brille par la pléni- 
tude de la divinité s’étant revêtu 
d’un corps,a fait fademcuré dans 
vôtre chaftc fein.- 

VII. 

Glorieiife îbcieté des Apô-t 
très ^ il eft bien jufte que nous 
vous rendions des lionneurs pu^ 
blics , & que nous fafïions re-^’ 
tentir vos loüanges dans nos 
Cantiques. Vous a-^ez été les 
vives lumières qui ont paru dans 
tout le monde : c’eli vous quia- 
vez porté coUrageufement nôtre 
lainte foy dans les pays lesr plus 
éloignez ; où les hommes ont 
été éclairez de la vérité ; c’eft- 


V 
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tous qui avez abbattu le trône , 
où l’ignorance avoir placé le 
menfonge & l’erreur. 

. V I I L 

Vous jettez vos filets dans là 
mer , heureux pefeheurs , & 
vous prenez des poiflbns en 
grand nombre ; vous les portez 
à Jefus-Chrift 5 il en fait chaque 
jour les mets délicieux de fa ta- 
ble.- Vos filets , c’eft Evan- 
gile que vous avez porté par 
tout: les poiflbns ,font les hom- 
mes qui s’j foùmettent Volontai- 
rement , O que cette capture eft 
agréable au ciel i 

IX. 

Souvenéz-voüs de nous , ô 
làints Apôtres i écoutez ceux 
qui fe plaifent à faire vôtre éloge. 
Prelentez-vous devant Dieu , & 
faites-luy vôtre priere en nôtre 
faveur : demandez luy qu’il nous 


A h 

Jointe 

Trinité. 


’A la 

faintt 

yéerge. 
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delivre de nos pechez , & qu’il 
nous accorde le fecours de la 
grâce j afin que nous puifTions 
refifter aux tentations dangereu- 
fcs , où nous fomines continuel- 
lement expofez.- 

X. 

Je chante vos loüangcs, &: je' 
vous rends la gloire que je vous 
dois , G Unité i o Trinité i Le 
Pere, le Fils, ôc le fairit Efprir. 
Dieu unique en trois perfonnes 
qui font confubftantielles , qui 
font éternelles &: qui ont tou- 
tes également la meme puiffan- 


XI. 

Sainte Mere , qui êtes demeu- 
rée Vierge après avoir enfanté 
J. C. vous méritez quelesChrê- 
tiens de tout âge Sc dans tous 
les ficelés vous honorent très- 


ce , je vc 
profond 


: adore avec un tres=- 
fpeél. 
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particulièrement. Recevez donc 
nos refpcfts 6c le? trophées que 
nous érigeons à vôtre gloire. Car 
e’eft par vôtre moyen que nous 
avons été rachetez de Tenfer ; 
puifque c’eft vous qui avez don- 
né la naifTanceau Sauveur j à ce 
divin Enfant , qui fait toute nô- 
tre joyc. 

XII. 


• Ôn ne fçautoit comprendre 

le myftere qui s’eft accompli en 

vous , tres-fainte Vierge : on* 

voit un Enfant conçu fans la 

prefence d’aücün homme î on 

voit une groffelTc fans aucune 

corruption} on voit une Mere 

enfanter fans qu’il y ait eu de 

Pere. La naiffance d’un Dieuo- 
1 

pere tous ces miracles dans l’or- 
dre de la natufe; c’eft pourquoy 
nous ne cefferons point , tout ce’ 
que nous fommes de Chrétiens 
Orthodoxes dans tout le monde,. 


C AN TI ou E IX. 
de publier vos grandeurs , en di* 
fant que vous êtes l’-Epoufe & la 
Mere d’un Dieu. 


XIII. 

Voyez , mon ame , l’état mi-' 
ferablc où vous êtes, vous n’a- 
vez rien de fain;-vous êtes toute 
couverte de play es. Vôtre corps 
eft infirme & n’a plus de vigueur; 
votre cfpriteftlanguiffant, votre 
jraifbn eft ©bfcurcie &_s’affoiblic 
de jour en jour. Cette vie vous 
quitte î voila que la mort fe pre- 
fcnte à la porte. Hé 1 que ferez- 
vous , lorfque votre ]vi^e à qui 
vous ne fçauriez rien cacher , 
paroîtra pour examiner en dé- 
tail toutes vos aêlions ? 


XIV. 


On vous vicntde parler, mon 
amc J des hiftoires de la fainte 
Ecriture , qui fc lifent dans le 
l^ivre de la Gcnefe , dans tous 




* >1 
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les autres que Moyfe a écrits. 
V ous y avez vu les aébions droites 
des hommes juftes , &: les aftioiis 
déréglées des pécheurs , faites 
maintenant reflexion, quel a été 
vôtre choix. Il n’efl: que trop 
vray , que vous avez eu du mé- 
pris pour la conduite des juftes, 
6c que vous avez préféré celle 
dés pécheurs. De combien de 
crimes n etes-vous pas coupable 
devant Dieu ? 

XV. 

L’ancienne' Loÿ n’a point eu 
de pouvoir fur vôtre efprit : la 
Loy nouvelle vous a été inutile , 
& vous n’en avez point profite. 
Vous avez méprifé tout ce qu’il 
y a d’inftruétif dans les faintes 
Ecritures : ce que les Prophètes 
ont dit de plus fort, ce que les 
Saints ont enfeigné de plus édi- 
fiant , ne vous a fàic aucune irri- 
preffion. Vos maladies , mon* 
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ame , font en- fî grand nombre,» 
qu’il n’y a point lut la terre de i 
Médecin , qui puifTe vous ren- ^4 
dre la fanté par des remèdes na- 1 
turels. 


XV 



On va faire un dernier eiforr 
ôn va vous rapporter enco- 
re quelques exemples tirez du 
nouveau Tcftament pour vous 
exciter à un repentir (îneere de 
vos pechez. Animez-vous du zc-' 
le de vôtre falut : faites atten- 
tion aux vertus des juftes pour 
les imiter , êc aux defordres des 
pécheurs pour les füir. Efforcez- 
Vous d’appaifcrla colere de Jc- 
fus-Chrift par de ferventes priè- 
res J par des jeunes , par une vie' 
chafte, & par une conduite hon*:' 
ndee rcelée. ‘ • 


I 

t 

t 
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XVII. 

•Le V erbe éternel s’ell fait ho m- 
ine : ^revêtu de notre chair , 1 ! a 
converfé familièrement flit 
xerre. Ilétoitfujet à tous les ae- 
cidens de cette vie. Il s’e/lren- 
.élu femblabieà nous en tout, ex- 
cepté le péché. Il s’eft humilié 
.volontairement & par amour 
pour nous. N’eft-ce pas-là, mon 
ame,un grand exemple que vous 
avez pour pratiquer Thumilité ? 
6c une image vive devant vos 
yeux , qui vous apprend à abba-. 
tre votre orgueil ? 

XVIII. 

Ce que Jefus-Chrifl: , ceDieit 
incarné , faifoit dans le monde, 
ctoit d’inftruire de la Religion , 
6^ de porter les hommes àia pé- 
nitence. Il excitoit les pécheurs 
à revenir de leurs égaremens.Lcs 
voleurs 6c les femrnes débau- 
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chces faifoient paroîcredcs feu-* 
timens de contrition. Pourquoi , 
mon ame demeurer dans'Fen- 
durcifTcmenc ? La porte du ciel 
eft ouverte : desPharjfiens,* des 
Publicains , des adultérés fe con^ 
vertiflent , ils y entrent ,ils em- 
portent cette couronne. Conr 
yertilTez^yous , changez de vie^ 

XIX. 

Il attira les Bergers à fa creche, 
aufli-toft qu il rut ne. Il prefcrva 
de tout danger les Mages qui le 
vinrent adorer. Plufîeurs petits 
innocens perdirent la vie pour 

■* Quoique les Pharifiens fuflènt ennemis de 
Jefus-Chrift. Il y en âvoit pourtant .parmi eux 
qui étoient les amis fccrets, & qui s’étoient con- 
vertis. Cela cft ceftain de Nicodcrac en s. }can 
chap. 5. & de Simopen S.Lucchap. 7. Le .verf. 
i|i. du chap. ii.deS. Jean le fait entendre de 
quelques autres encore. Par cette railbii il n*cll 
point nccclTaire de rien corriger ici dans le Grec,: 
qui fe trouve encore conforme & fans aucune 
différence dans la piemieic femaine, fécond jour^ 
f antique p. ‘ ' ; 
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luy 5c furent couronnez du mar- 
^ tyre. Simeon 5c la veuve Anne 
^ ProphetefTc eurent la confola- 
il r tion dans leur vieillefle de le voir, 
s| quand il fut prefenté au Temple, 

li 'Malheur à vous , mon ame , au 
jour du jugement fi vous ne fore- 
rez de votre péché ; fi vous n’a- 
vez autant de Religion que ces 
pcrfonnes favorifées de Jefus- 
Chrifi: , 5c fi vous ne les imitez 
ï dans finnoccnce de leur vie, 

\ XX. 

ï| - Notre Seigneur fe retira dans 
B le defert pour y jeûner. Apres a- 
'■ voir obfervé un jeûne de quaran- . 
« ; te jours il fentit la faim ; 5c fon 
* ; corps le trouva foible *. Prati- 
ÿ ï tiquez , mon ame , la nfcrtifica- 

s , - 

* Il y aune tranfoofition vifible dans le Grec 
de cette Strophe & de la fuivante. Ce qui eft i 
• la fin de Tune . doit être à 1a fin de l’autre. Nouî 
y avoos remédié en mettant cÊaque chofe en fon 
iJicu. 


.1^2, Ca^tiqjie IX. 
don de vos fens : vivez d*une vie’ 
fobre, joignez la pieté à la tem- 
pérance ; de qu’il ne fè pafle 
point d’heure , où vous riAyez 
fait quelque priere à X)icm 

XXI. 

Il fut tente dans cette folim- 
de par le diable,. qui le follicit^ 
de changer les pierres en pain 
• de manger. Il le tranfporta enfuir 
te fur une montagne , d’où il luy 
fit voir en un inflant tous les 
Royaumes du monde i&c l’exci- 
ta à prendre toutes ces couron- 
nes. Craignez , mon amc , de 
femblablcs attaques; mais ne per- 
dez point courage.; de fi l’enncr 
mi de votre falut vient vous in- 
fulter , ehaffez-le par la force de 
la prière de du jeune , comme 
^vcc.vos pieds. . - . 

XXII. , 

Cette Tourterelle du defert 

cette 


ù >■ 
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tette voix éclatante qui annon- 
çoic la penitence , ce flambeau 
qui -éclair-oit le chemin pour al- ^ 
1 er à Jefus-ChriftjfaintJcanBap- 
tifte fefitentcndre.il reprit He- 
rode de fon crime , il l’avertit . . . , 
qu il ne luy etoit point permis de i4.v.4, 
xecenir Hcrodias la femme de 
fon frere. O mon ame ne vous 
laiflTez point envelopper dans les 
ület^que les pécheurs vous ten- 
dent : laiflez-\ous plutoft aller 
•à des fentimens de repentance^ 






XXI II. 


. Ce faint Precurfeur de Jefus- 
Çhrifl: de la Loy de grâce ha^ 

* bicoit -dans un defert. On cou- 
Toitàluy de la Judée &: de Sa- 
maric : on écoutoit fes exhorta- 
tions. Chacun fongeoitàlacon- 
fcicnce , chacun fe reconnoifloic 
pécheur ; &: on recevoir volon- 
tiers un Baptême de penitence 
qu’il donnoic, Eft-ce là , mon 
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ame , comme vous avez fait ? A* 

vez-vous couru à la penitence ? 

&: vous y êtes-vous foumife avejC 

]u;î vray repentir ? 

< 
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Jeflis-Chtift changea Peau en 
vin î ce fut aux noces de Canà 
où cela arriva. L état du mariage 
eft honorable , & le lit nuptial 
doit être fans tâche j * pmfque 
l’Homme Dieu a béni Pun dc 
Pautre par fa prefence. C*eft le* 
premier miracle qu’Ü fit publi- 
quement : il failoit connoître 
par là qu’il ctoit le Mcflie j dan* 
le deffein , mon ame, de donner 
enfiiite fa vie pour vous, & que 
vous fufiîez fauvée, 

XXV. 

Il fit marcher un Par^itique , 
qui remporta îuy-mênie fon lit. 
11 rcfiifcita un jeune homme fils 
d’une veuve delà ville de jNaim. 
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Il guérit le ferviceur du Cence- 
nier. Parlant à la Samaritaine il 
luy fit la peinture de la véritable 
adoration j luy fit compren- 
cdre que c’étoit celle de refprit. 

C’eft aulli à vous , mon ame , à 
qui il donne cette inftruélion. 
^dorez-donc votre Créateur in- 
térieurement, avec tonte Pap- 
|)lication & toute la foumiflioii 
rde vôtre efprir. ^ 

XXVI. ■ 

• 

CTne femme affligée d*une par- 
te de fan g fut délivrée auffl-toft 
qu’elle eut touché farobbe. De 
fa ‘feule parole il guérit les le- 
preux , il rendit la vue aux aveu- îs 
"^ les , il redrefla les boiteux , Sc 
la femme courbée qui ne pou- zuc ly 
•voit regarder qu’à terre : il fit '"• 
parlerles muets &entendrè Icsf * 
lourds. Il a opéré tous ces mira’'. 

.clés , mon ame , pour vous faire 
. clpcrer cclwy de votre faluc. ^ 

I i j 
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En même temps que Jefus- 
Chrifl le Verbe Incarné gucrif. 
foie les malades & les cftropiez, 
il annonçoic aûflî aux pauvres fon 
laint Eyangile. 11 mangeoitî avec 
les Publicains , il fc rendoit far 
milier avec les pécheurs pour 
Ips convertir : il refufeita la fille 
Luci.. dcjaïrechef d*une Synagogue 
en la prenant feulement par la 
main. Demandez-luy qu*il vous 
fl^e rcfiufciter de la mort du pc-. 
fhé ^ la vie delà grace^ 

XXVIII. 


Lup lÿ. 

V. Ij. 


Le Publicain êtoit juftifié de- 
vant Dieu s la pccherelTe étok^ 
convertie j pendant que Potr 
gueilleux Pharifien étoit con- 
damné. Le Publicain difoit /to- 
gneur y faites ttiifericorde a ce 
(heur, & la pechcrefle , ayez pi- 
%iç de moy . Le Pharifien au coiv 
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traire faifoic cette prieré infehlec 
& ridicule. Ù Vieulje vous rerner- 
cie Jî je ne fuis point comme le refle 
des hommes , qui font des voleurs 
des injuftes des adultères , ni 
contme cepublicain^ ^fr.Priez,moft 
ame , avec humilité fi vous vou- 
lez être exaucée.^ 


V. U. 




XX 


Zachéc faifoit fon falùt, fout 
Publicain qu'il étoit , en fefou- 
méttanc à la volonté de Jefus- 
iCbrift. La femme pechcrelTe de- 
* venue pcrîitcnte, obtenoit dé luy 
la l'cmifTion defes pechez ; il a- 
voic le pouvoir delà donner, & 
Simon le Pharifîen fe trompoit 
d’en douter , ou de croire que 
Jelus-Chriftnefçavok pas ailc'z 
les defordres de cette femme. 
Méritez , mon ame, que le Satu 
Veur vous foie aulîi favorable qu’Ü 
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le fut à la pecherefle. * 

XXX. 

^ Mais c*cft a quoy vous ne pen- 
fez point. Avez-vous fait pa- 
roîcre comme elle de l’emprelTe- 
ment pour votre falut ? voyez 
fes démarches, elle prend un va- 
fe d’Albaftre plein d’huile de par- 
fum î elle vient chercher 3efus 
Chrift , luy lave les pieds avec 
(es larmes, les efluïe avec fes che- 
veux répand fon parfum fur 
le divin Maître, qui pouvoir dé- 
chirer la cedule de tous les cri- 
mes de fa vie. V oila des marques* 
d’un véritable rcpeniit. 

XXXI. 

Vous fçavez que Jefus-CIirilH 
prêcha dans Corozain,Betlaide, 
&: Capharnaüm j Ôc que les ha- 

• Lifezlanotc fut la tf,- Str ophe du x. Canti- 
que page i^. oi\ nous avons dit que c’eft ûintc 
Marie Madelaiue qui étoû cette pediexeâè. 
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feitaiis,-4c)Ces villes jcndurcis dans 
le péché ^ ne voxilurent faire aür* 
cime penitence. Vous fçave^ 
l’imprecatipn qu’il fit contr’euxy 
èc ce qu il dit à ces derniers j 
qu’au jour du Jugement ils fè 
verroieiit précipitez dans renr- 
fer J &c châtiez plus rigoureufe- 
_ment que les habitans de Sodq-r 
me. Craignez , mon amc , qu’utt 
auffi terrible châtiinenç rié vous * . 
arrive. -■ ' ' 

XXXIL 

On vous a parlé de la Ghana- 
née î Jefiis-Chrift ne la vouloic 
j^oint écouter : mais il fut enfm 
touché de fa grande foy & de fa 
pcrfevérance. Il dit un mor , èc 
guérit fa fille. Ne defefperez 
point , mon ame : ce feroit un 
nouveau péché qui vous ren- 
droit plus criminelle. Perfeverezi. 
follicitez le Sauveur avec cou- , 
rage , en luy difant du fond dé .■ T 

liiij 


to. V, 

4 ^ 


t.v, \6. 


Zhc. 13 . 
«• 43 * 




XCt) CaNTI QJIE I |j!t. 
vôtre cœur & avec confiance 
comme cette femme , SeigrieHr 
fecourezrinoy, 

XXXIII. 

O mon Sauveur • fô^ez tou- 
ché de compaflîon , ayez> fitié de 
moy » fis de David, C’eft vous 
qui par vôtre puifl*anee avez dé- 
Fivré les pofTedez de l’opprcfiîon 
des démons : délivfez-moy de 
renfer.Faites-moy entendre vô- 
tre voix mifericordrcüfe , &: dU 
tes-moy ces paroles confolantes 
comme à ce voleur fur la Croix. 
Dn vérité , je vous Éaffure , vous 
ferez, aujourd'huy avec m(y dans le 
Paradis , quand j’y feray venu 
avec toute ma gloire. 

XXXIV. 

Deux voleurs étoient attachez 
a la Croix auprès de vous. L’un 
vous infultoitj&: prononçoit des 
blafphemes s l’autre vous piiok 



C/a^nTiqjie IX"; loi 
&VOUS rcconnoiflbit pour fon 
Dieu. O Jefus ! vous êtes la four- 
ce des mifcricordcs , faites la 
couler jij^ques à moy. Ce voleur 
ConveKi qui crût vôtre divinité 
entra dans vôtre Royaume , &5 
' participa à vôtre gloire : acctîr- 
dez-moy la même grâce. 

xxxTv. 

les créatures êtoicnt dans fe 
trouble dans le mouvement ^ 
quand elles vous virent , Sci* 
. gneur, expirer fur le Calvaire^. 
Tout êtoic* dans la crainte : les- 
fepulchres s’ouvrirent , les pier- 
res fe fendirent , la terre fut agi- 
tée d’un tremblement ; l’enre? 
Rit dépouillé, les tenebres étoiend 
répandues par tout , & le foleil 
s-’obfciircit au milieu du jour , 
auffi-tôt qu'il vous eût appercû- 
jïiort fur la CroixV 


îr. 

Lue. if: 

V. -fifi 


ÎO J. C A N T I E IX. 
XXXVI. 

Ne cherchez point parmi mes 
adions de véritables ouvres de' 
penitence: je n’ay fait aucun ef- 
fort pour pratiquer lavertu.Mais 
donnez-moy vôtre grâce, ô mon 
unique Sauveur i afin que jepuif- 
fe tout le çefte de ma vie , faire 
des ades d’une fervente contri- 
tion , &: d’une parfaite humilité. 
Et que je vous facrific mon cœur 
comme une viéiime qui vous elE 
agréable. 

XXXVII. 

^ • 

Mon divin Juge , qui pcne-- 
trez entièrement toute ma con^ 
fcicnce ; c’eftuneveruéque vous 
defeendrez du ciel encore une' 
fois , & que vous viendrez ac- 
compagné de vos Anges , pour 
juger tous les*hommes. O JefuS !: 
regardez-moy avec des yeux fa- 
vorables- : Ayez pitié de votre 
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prôpre créature ; pardonnez à 
un miferable pecheur, qui vous 
a plus ofFcnfé qu’aucun homme 
qui foie dans le monde. * 

XXXVIII.- 

Les Anges dans le ciel , & les 
hommes fur la terre ont étéfur- 
pris 5 O fainre î de cette 

vie fî extraordinaire que vous a- 
vez menée dans le defert. Vous 
y avez vécu comme fi vous n’euf- 
fiez point été compofée de chair 
&: de fang : on auroit dit que 
Vous étiez au deflusde la nature, 
& que vous n’éticz point foumi- 
à fes loix î car vous traverfâtes- 
le Jourdain, ôc vous marchâtes 
fur fes eaux fans craindre le dan- 
ger , comme aüroit fait un pur 
efprit. 

XXXIX. 


Priez pour nous qui chantons 
^cs Ganiiqucsà vôtre louange , 

Ivj 


I 


i©4 Cantique 
notre Sainte Mere ; demandez 
au Créateur qu’il nous fafle mife- 
ricordc , & qu’il nous delivre 
des maux dont nous fommes me- 
nacez en ce monde de tous co- 
tez; afin qu’étant à couvert de 
tout danger , nous foyonv plus 
en état de publier (ans cefie 1 a 
grandeur &: la puiflance du Sei- 
gneur qui vous a élevée à cc' 
haut degré de gloire , que vousf 
pofTedez;dans le cieL- 

'A faint Notre tres-heuredx Pere, fainr 

André André,Pafteur de Candie, Prelac 
digne de tout honneur,* nous ne' 
ceilbns point de faire c'onnoître 
votre mérité , ne cefTez point de: 
nous fecourir Ôs d'intcrceder 
pour nous. Obtenez du ciel cette-' 
. grâce , que nous, ne tombions^ 
point dans ces pechez mon— 
ihrueux qui attirent la colere' &T 
lo-malediétion de Dieu- enxettc.' 


C Àî!r f I <xu E I ; 

vie J ôc la damnation éternelle 
^ en Tautre. Accordez votre pro-;* 
cedion à ceux qui font fidellcs , 
à honorer* votre mémoire.* 


la même lubftance . Unité defüb- A*»" 
ftance dans trois- perfonnes , le 
fon de nos voix,lamelodi<fdenos 
chants ne tend qu’à vous rendre 
: le refpcd de le culte fouverain 

qui vous eft dû. Nous glorifions 
^ le Pere , nous admirons- la gran- 
deur du Fils , nous adorons le Si. 
Êfpric , troisi perfonnes dans 
une feule nature , qui font le vc- 


XLF. 


Triaicc de perfonnes qui ont 




XL H. 



fainte 




i6^ C A rï (iü È f X. 
confeivez vôtre ville * où 
thrône de ce grand Empire eft 
élevé. Si fon gouvernement eft 
heureux , fi elle eft puilfante pat 
fes forces & fes richefifes , fi elle* 
triomphe de lès eniiemis ôc pro- 
fite de leurs dépoüilles ,ftfes fu-‘ 
jets font fournis &: oBéifiansj nous 
rcconnoiflbns que ce fônt autant 
de gratcs que vous nous faites 
&: que vôtre fils nous accorde eu 
votre faveur. 


* Cette ftrophe a été faite pour la ville de 
Conftantinople, dans le temps que les Empereurs* 
Chrétiens y gouvernoient l’Empire d’Ürienr. 
Conftantin qui la fit bâtir, la dédia à Jefus-Chrift 
éc la mit fous là protection de fa fainte Mcre.’ 
Les François y doivent entendre là ville de Paris 
& le gouvernement flotÜTant du RoyTresChrêi- 
tien ,qui a mis Ibn Royaume Ibus la preteCtion’ 
<lc la fainic Viciga. 


du graftd Canon de PEglifi 
Grecque. 



LE CJNON DV 

pécheur y qui a recours alajainte 
y'ierge. 


PREFACE. : 

I. T E mets ce Canon à la 
I fuite du precedent, par 
ce qu il eft fur la même ma- 
tière , & qu’il m’a paru que 
ccrx ctok comme un petit a- 
bregé. Je l’ay tiré du Livre de - 
l’EuchoIoge , & je me fuis 
fervi de l’impreffion qu’An- 
toine Pinelli a fait faire à Ve- 
nife r année i 6 z^\in quart0y eux 
on le voit aufeiiillet mL 21^, 

La rubrique fattribuc au 
moyneEuthyme.Cet Auteur 



ÏÔS‘ PREfjCf. 
vivoit il y a huit cens ans' y 
du temps de l’Empereur Leon 
VL dit le Sage , dont il fut 
le Pere fpiritucl. Il ésôit 
5 c’eft-à-dire une de 
ces Dignitez qui doivent de- 
meurer dans lamaifon duPa-? 
marche , pôur être ténioins 
de fes avions , & luy don- 
ner confeil. Les hiftoriens 
Grecs conviennent quEuthy- 
me étoit un feint •homme: 
Mais voicy ce qui luy arriva: 
Leon, apres avoir époufé fut- 
ceflivement trois femmes , qui' 
toutes étoienr mottes fansa-j 
voir laifle d’enfans , fe maria 
pour la quatrième fois avec 
Zoé , de laquelle il eut un fils 
qtii régna, dans la fuite fous 



'Pf^EF^CF. zofy 
if ïc nom de Conftantin VIII. 
il Le Patriarche Nicolas, Myfti- 

I ^ que de l’Empereur , e’elt-à- 
I dire Ion Conleiller d’Etat, ijii- 

! terdit le Prêtre qui avoir afli. 
ii , fté à ce mariage ,& défendit 
|i à Leon l’entrée de l’Eglifc ; 
i j foutenant que le quatrième 
J > mariage ecoit condamné par 
les Saints Canons , & que cc- 
luy de. l’Empereur n’étoic 
J : qu un concubinage. Leon eut 
J Y ^^^courî au Pape Sergius , qui 
J envoya fes Légats à Conftan- 
\ tinoçle, où l’affaire ayant été 
I .traitée dans une affemblée de 

quelques Prélats , ils difperv 
fèrent de l’empêchement pré- ’ 
U tendu , &c approuvèrent le ma- 
^ tiage. Nicolas qui ne voulujj 

i 

i • 
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point fe foûmettrc ^ fut <lé-- 
pofé & relégué dans un Mt> 
naftere ; Ôi Èuthyme fut élù 
Patriarche en fa placé.- L^n 
étant mort dix ans apres Alc-^ 
xandre fôn frere , qui étoit 
•tin impie J qu’une mort bom 
teufc enleva du thr ône 13. nioi^ 
apres qu’il y fut aflîs, fit réta- 
blir Nicolas, &dépofer Eu- 
thyme , qu’il envoya en exily 
où il mourut. Les Auteurs re-^ 
tnarquent , qu’un des Clercs^ 
de Nicolas , qui Woit infulté 
Èuthyme , & l’avoit tiré par 
la barbe retournant à fàmai-<- 
Ton la trouva brûlée. ^ 


* Je Hc trouve que cet Euthÿmc,dont je viens 
■de parler , qui ait eu les deux qualités que h ru-' 
brique lui donne icy,de Moyne & de o’3yyt;Wf. 
‘^rfil ya-quclqnc meilleure raifou d*attribuer ce 

Canon 


V 


PRÉFACE. ut 
I ÏI. Ge Canon a été traduic 
J en Latin par deux f(javans 
tommes , premièrement par 
[j le Pere Jacques Pontan Je- 
I fuite en i6o^. Sa traduâion 
a été mife dana la Bibliothe-^ 
U que des Peres : eîle eft à la 
J pagc^if4.du/5.Tomederédi«' 
,jj tiondc7(T44.fccondementpar 
j; le Pere Goar de l’Ordre de 
(j| Dominique en 7^47. fa tradu- 
âionfelitàlapage^77.defon 
A Eucliologe Grec- Latin. Je ne’ 

Canon à un autre , je la rcccviay volontiers.Les 
!l preuves de tous les laits hiftoritjucs , que nous à»' 

. vons avancez, fc tirent des anciens écrivains 
* «Ic l’hiftoirc Byzantine , de la vie d’Euthyme c- 
«rke par Arcthas Archevêque de Gclàréc,qui eft' 
* P 3 gc 9 ^- du 3. Tome des vies des làints de 
j r<ipomanédit de Venife in quarto^ de W 
{'■ lettre de Nicolas rapportée par Baronius en l’atiT- 
tj née 51 1. & de la conltitution deConftantin 'Vin» 
r a, Gruo-Kom, Leuncl pag, 104* 


I 


ii% P RE F JC E. î 

répété point ici ceqûc j’ay'dit 
dans la Préfacé au Grand Ga?< . , 
non nombre c*eft en la ^ 

me maniéré que je donne ce- | 
luy-cy en nôtre langue. Il y a { 

environ trois ou quatre mots j 
au commencement de chaque ( 
Cantique que je nay point f 
traduits parce qu’Üsny j 
été mis que pour avertir les ^ 
Chantres , que le Cantique ^ 
doit être chanté' fur le chant ^ 
d’un autre qui commence p^ ( 
ces mots là , & qui a le meme ^ 
nombre defyllalbes. ^ 

ï 1 1. Il refteà dire pourquoi ^ 
dans ce Canon Ôc dans plu- j 
fleurs autres de l’office Grec, j] 
il nefe trouve point de fe- L 
eond GantiquCr^ En voicy la / 1 


t 


f 




PRE FJ CE 

larfon. L’Eglife Grecque tire 
de la Sainte Ecriture neuf 
Cantiques qu elle chante dans 
fes Offices 5 dont il y en auiv 
de fixé à Laudes pour chacun 
des fept jours de la femaine/ 
Celuy qui eft deftiné pour le 
fécond jour eft le Cantique 
de Moyfe qu’on lit au chap. 

^ 3i.duDeuteronome,quicom^ 
mcnceparc.es mots , Ecom:^^ 
deux ce a^ue je dis. Comme ce 
Cantique n^eft qu’un repro- 
che fait aux Juifs, une mena- 
ce contr’eux, & une prédic- 
tion de leurs malheurs , cette 
Eglifc ne le chante que dans 
le temps des jeûnes de Carê- 
me, & le pafle dans un autre 
Jûcmps. Ceux qui ontcompoCé 


^14 pk^fjce. - 

des Canons à neuf Canticju es 
voyant qu’on ne chantok 

f )oint de Cantique %. Laudes ; 

, e fécond jour de la femaine, 
ceft-à-direquon ne chantoit . 
point de fécond Cantique, ont 
‘auffi omis les (èconds CantL-» ] 
,<jncs de leurs Canons , pour fe : 
conformer à la pratique de i 

rEglife. 4 

I V. L’Auteur de la tradu- 
,€bon Latine,, qui eft dans la 
Bibliothèque desPcrcs,nc s efl 

f )oint mis en peine de cette rai- 1 
bn. Il ne compte dans fa vei- I 
fion que huit Cantiques feule- ; 
ment ; cependant il en faut ' 
compter neuf conformement ]• 
au texte Grec, & apres le pre-î 1 1 
micr compter immédiatement } > 


r 

PREFACE, ii; 

5 le troiliéme, fans compter de 
, fécond : car les Grecs veulent . 
J toujours retenir le nombre de 

^ neuf. Zonare dans le fragment 

J que le Pere Gretfer rapporte 
g ;au Tome 3. decmce livre 4. en 

^ rend deux raifons. La premie- 

^ re , parce que ce nombre de 
j neuf , reprcfente la Hiérarchie 
: cclefte des neuf chceurs d’An- 
I ges, qui chantent des Canth 
1 ques dans le ciel. La fécondé, 
j parce que ce nombre , qui cou- 
J tient trois fois trois, eft propre 
, , à figurer la faintc Trinité. Arr 
^ cudius livre j. chapitre z. en 
^ dit une troifiéme, parce que le 
nombre de neuf eft le plus 
^ grand & le plus parfait des 
^ ^ombres l^mples j les dizaines^ 

ï 

r , 

< 

l . 

) 
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centaines , & mille , n étant 
qu*unccompofirion ^ repeti- t 
pou de ces nombres primitifs> 

t 
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. LE 

CANON 

D U 

PÉCHEUR; 

<5UI A RECOURS 
à la Sainte Vierge , tiré de 
,1’Euchologe des Grecs.. 


CANTIQUE I. ' 

. < 

Première Strophe, ^ 

Q U E faut-il que je faflfe ■ 
Vierge purç ! pour entrer 
•lans des fentimens d’un vérita- 
ble repentir , pour pleurer ma 
‘ vie dcreglce , U remplie d’une 

K 
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irS Le Canondu Vécheur 
Canti- infinité de defordres ? Je fuis touf 
troublé , je ne peux ,quc yous di- 
re , ^ je tremble quand j’y veux 
penfer. Mais aidez^-moy , four 
lï^ez-moy dans raccablemenc 
pà je rne trouve. . ) • 

II. 


Je ne fcay par où commencer 
quand il faut que je deçlarç mes 
pechez ; car je fuis tombé' fi 
lourdement , ^ ma confeieneç 
me reproche des avions fi noi- 
ri'S , que je n’ofe prcfque y fôn- 
ger. Hé ! que deviendrai-je enfin, 
malheureux que je fiiis ^ que 
dois-jc attendre à la fiju de mes 
jours ? rien que la damnation ér- 
tcrnellé' , fi je ne fais pénitence^ 
Mere de Dieu , priez votre Fils 
qu’d me donne fa grâce pouf la 
faire au plutôt, & avant que je 
meure. 

M-0 • ' V-f - 







y0ura n cours àUfainteViergt. 

III. 

J’ay marché par cous les che- 
îiiins qui conduifciit au péché , je 
jne fuis écarté des routes sûre& 
-par où on arrive au ciel ,* je me 
.vois prefentement dans le dan- 
ger de perdre mon Ùèur. ô Vier- 
ge fans tache i fouffrez quejere- 
xlame vôrre protedion ; écou- 
tez ma priere , ne rebutez 
point un pecheur , touché dans 
le cœur du regret d*avoir ofFenfc 
;fon Dieu. 

IV. ' 

La mort (e prclentc devant 
rmoy à tout moment. Il me fem-^ 
blc que cette heure fatale qui fi- 
nira ma vie eft déjà arrivée , & 
que je fuis appellé pour paroître 
devant Jefus-Chrift , a ce tribu- 
nal qui jette de la terreur dans 
les ames les plus innocentes. Ce- 
pendant je me fens attiré for ce- 


Canti- 


Canti- 

que!, 


iio L€ Cânon du Pécheur. 
ment au mal par le penchant 
de mes mauvaifes habitudes. Sain-’ 
te Vierge , qui n’avez jamais eu 
la moindre * tâche de péché, 
fourenez-moy dans ma foiblelTe, 


.* C’eft cc que fignific ce mat Oa, 

l.elit très- fou vci^|<!ans les Livres de l’Office Grec: 
il eft fix fois dans cc fcul Canpn ; & l’Eglüc 
Grecque l’a rendu tellement propre à la làrntc 


Vierge, qu’auffi tort quelle le prononce, chacun 
comprend qu’elle parle de la Merc de Dieu. Cette 
Epithète , lèloo la valeur du mot, Sr"Kufagcquc 


cette Eglife en fait, jrignificquelafaintc'^^rgc 
a été exempte généralement de tout pechi , 4^ 
par confequent de l’Origincl & de l’Aéluel. Je 
trouvece mot dansunAuccur du ficelé, x^‘fà$s 
Amphiloch. Oper. pag. 40. Dans 
le même fîeclc , un Evêque de l’Eglife Latine S. 
Maxime de Turin , rend auffi témoignage à 

j a conception imrnaculéc , lorfqu’;! dit qije la ^ 
ainte Vierge a eu lagrace originelle, à*oii ils’cn', 
fuit qu’elle n’a point eu le péché Originel. Jflfc- 
neum plane Marti Chrifio habitaculnm , no» ' 
froeorporis hftbitn, fedpro ^rati a originSli. ffom 
mil. 8. de îJaial. Dom. Je rapporte ici ces pa- 
roles , parce que je ne les ay point encore -Vû ci- 
tées. Il n’y a qu’onze ans que le fçavant Perc 
Mabillon à tiré des anciens manuferits ceticHo- 
mçïic.. Mttf.lfal.'rom. i.part. x.pag.i^. . 
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CaHtï'J 

V. qu^ 

A 

L’enncmydes hommes eftfor-i 
ti de TEnfer pour me perdre i 
me voyant éloigné de Dieu, &: • . 
fans aucun mérité y il fait tous fes 
eflTorts pour m’entraîner avec luiv 
Je ne luis fur le bord du précipice 
que par ma faute j car je me fuis 
bien oublié , & je n’ay que trop 
Hvré mon ame à l’iniquité. 

Reyne du ciel , arrêtez cet en-» 
nemy , afin que je prévienne ce 
dernier malheur en pleurant mes 
pechez amcrement> 


n-y 
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e.ANT IQJJE III. T. 

Première Strophe ^ 

Q ue feray-je , miferablô',- 

après avoir tant offenfé la Préfacé 
divine Majefté ? le nombre des » 3- 
erinics dont je me trouve char- 

Kiij 



Canti- 
iqpe ill. 





lit Le CdHffH du ficheur.^ 
gé m’cpouvante. Et il n’cft <1^0" 
tropvray , ô Mere de Dieu/ qué 
j*ay foüiilé mon ame par beau- 
coup d’ordures : quand j’y penfe, 
qu^nd je fais une ferieufe refle- 
ijcion que JC (uis un grand pecheurj^ 
je me fens tenté par dès penfccs 
de defefpoir. 

V. • 

II. 

Mais vcnçz promptement me 
iecourir, ô Vierge pure i car à 
qui m’adrefTeray - je qu’à vous 
pour obtenir plus facilement le' 
calme de mon efpric ? quoyque 
je ne mérite point que vous me 
regardiez : au lieu de prendre' 
exemple fur votre humilité , je 
n’ây conceu que des fentimens 
' d’orgueïl. Vous êtes une image 
vive de douceur jdc pietéjde fain- 
teté : helas ! ce font des vertus 
que j!ay bien meprifées.- 


'à.-- 


fr- 




:: 




qui a recours à U S. 
lîl. 

. Ouy 3 je le peux dire , e Mc^ 
rc de la clemence i qu’on cher-' 
ehe par toute la terre y on ne 
trouvera perfonne , qui foit au- 
tant coupable que moy, * qui n’ai 
fait aucune difficulté ae violer les 
plus faintes loix , & de me laiC- 
fer aller à des paffions brutales.' 
Hé ! que je fuis déchu de la pre- 
mière grâce de mon Baptême; 
que j’ay abufé de ce divin Sacre- 
ment, & de tous les avantages' 
que j’y avois reçus, 

IV.- 

J’ay rempli la mefure de mes 
péchez , je fuis parvenu au com- 
ble du mal : le ciel & la terre s’é^ 
lèvent contre moy , ils deman-» 

' * Toutes les maniérés fortes , dont un ame 
Sfcxprinac daos ce Canon, doivent être attribuée^ 

1 une ferveur de contriiion. Ainfi que nous l’a- 
yons remarqué dans le Grand Canon Camiquc' 
Strophe 6 . page 45 . 

lllp 
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Ï14 Le Cdfiùn du Vecheur 
dent jufticc fur mes defordres, &T 
follicitent fans pitié la punition 
que je mérite. Vierge qui ten- 
fêrmez envous^ toute l’innocen- 
ce J j'ay recours à vous , ne tar- 
dez point à me faire fortir du daii« 
ger où je fuis. 


CANTIQUE IVV 

* Lremîere Strophe. 

T O U s les Anges profternez 
devant vôtre Fils, font fai- 
fîs d’une religieufe crainte j les^ 
Puiflanees , & tous ces bien- 
heureux efprixs, qui font comme 
la milice du ciel , tremblent en 
prcfence de fa divineMajefté.Et 
moy , qui- ne fois qu’un pecheur 
endurci , je ne trembleray poinp, 
je demeureray dans une parfaite 
tranquillité , comme fi je n’avois 
rien à craindre i ,quel ayeugle- 
ment^tii 

» 



/ 



qui a recours à ta S. Vierge* i£f 

1 1 . 

La terre à frémi d’horreur, tout 
a été frappé d’étonnemeUc à laf 
vue de m’a deteftable vie. En ef- 
fet qu’y a-t-il deplus.furprenant,.. 
que de voir d’un côté cette gran- 
de bonté de vôtre Fils, la mile- 
ricorde d’un Diou qui m’invitoic 
à retourner à luy j éc de voir de 
Tautre le mépris que j’en ay fait , 
&: l’opiniâtreté que j’ay eue i 
perfeverer dans mes déréglé-- 
mens 

1 1 L 

Après avoir déshonoré mon 
corps par les infamies du pechéj 
}’ay encore manqué' de rcfpeéi 
pour mon Créateur: j’ay ptopha- 
néfes augnfbes Temples où^ oii 
l’adore. Perfonnen’y doit entrer 
que par un efprit de religion , om 
ne s’y mçc à genoux qu’en trem-- 
blant.. Et moy , mifcrablc , 


Tje Canon du Pécheur 
Ganû- fuis entré effrontément , ne ref^ 
V* pirant dans le cœur que le crime, .• 
&: comme un enfant perdu & re-- 
volté qui vient faire infulte à fou. 
pere. 

4 IV. 



Qui fuis-je',: qu’un étranger' 
que vous avez receu par bonté 
dans véjtremaifon ? c’eftune fa- 
veur dont j’ay bien abufé, & que 
je ne meritois guere que l’on 
me fit. Ne me privez point , 6 
puiffante Reine ! de la continua- 
tion d’un fi grand bien , &: ne 
me renvoyez point comme indii^ 
gne de joüir des grâces de vôtre 
Fils. Mais plutôt obtenez du ciel,, 
que mon cœur pénétré de dou-' 
Ibur & de regret , lave fes pe-* 
chez par Tes larmes,- 




V 



A recours à la S. fîerge, ivf 

^ Caoti- 

* ^ qvreV'. 

e A N T I Ctu Ë. V. 
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Fremiere Strophe. * 

A Da M fût tebelle à fort' 
Créateur , à peine eut-il re- 
deu la vie , qu’il luy défobeït : le- 
Dieu Tout- Puiflant qiii a pris 
nai/Tance de vous , ô fainte Vier- 
ge i luy £t un commandement 
qu’il viola auffi-tdt : il fut chafl'é ' Cen^a 
du Paradis Terreftre.Ne dois-je 
point etre allarme ^ moy quime 
fuis foulevé tant de fois contre ^ 
lé fou verain Seigneur , de qui me ’ 
fuis mocqué fi fouvent de fes^ * ‘ 
commandemens ? Puis-je trop^ 
pleurer tant de prévarications r 

II. 


Gain, ce méchant bommCj tüa^ 
fbn frere. Dieu eut horreur de 
I . lôn crime ^ & cet aflaflin luy fut *" 
l K vi. 


12,8 Le Cmon du Ve^heuf 
Canti- en abomination. ne dois-jcï' 
point appréhender ? Je fuis vio- 
lent & emporté comme Caïn j- 
j>y été homreide de moy-ménie, 
& j’ay donné le coup de la mort 
à mon ame ;* mon peche luy.a-' 
fait perdre la vie de la grâce ,, 8 c 
l*a rendue digne de l’enfer. Ne 
devrois-je point rougir de honte- 
de m’être mis dans un étatfrdé-v 


V plorabLe l' 

ITC 

' C’eft la conduite d’Efanque"- 
j’.aylùivie, qui facrifia tout à fes- 
plaifirs , jufqu’à fon droit d’aine^* 
Genefe , qu il vciidit pour fati^fàirc a- 
^j..v.33 fa gourmandife. N’eft-cc pas la- 
une peinture de ma vie î- j’ay fa- 
exifie & la beauté de mon ame,-v 
& Thon efteté démon corps aux- 
pafîians* les plus groflieres Sc les 
plus brutales.,* Et je fuis refte la- 

* J’expr«ne en general les-efpeces dopcel^cz 
qulfont nommez en particulier 4 ^ns ce Canào,> 
' jparia railôn' que j ’ay dite tJans le Grand C^OQ ^ 

Caatiq;ac i. S trop ne 14.. p>SS • 


% 


^ui 4 recours k U s. Ttef[i^e. ¥i'^ 
iiïdlleure partie de mes jours 
dans l’ordure du péché. Qui ne' ' 
i gémira d’une (î milèrablecondui- • 

, ^ te.^ I V. • 

: Vierge pleine de bonté, vous* 

I brillez, par les lumières divines au 
l comble de la gloire , où vôtre 
: Fils vous a élevée : demandez-lui* 

: qu’il guerilTe les maladies dange- 

: reufès de mon ame.C’eft mon en- 

nemi qui m’a caufé tout ce mal ,, 
il m’a tendu des piégés , &jefuis^ 
î ' tombé dans des pechez. Dcli-- 
5, ■ vrez-môy de la dure captivité 
où il me tient. Il rit, il m’inliilte,- 
) quand il voit que je fuis fans ap-- 
^ puy. Faites - luy voin que vous' 

, me protégez. 


G^NTFQJJE 


M a vien’cft qu’un déregfe-' 
ment perpétuel , je ne l’ai-. 
' ■ remplie que d’miquitez d’in— 


Première Strophe 




a 


tout y eft corrompu,moname n’à I 
que de méchantes inclinations I 
&: des vices énormes. ]’ay ti- â 
Vfé mon corps à la fenfualité , &: | 

je Tay flétri honteufement par: 
toute forte d’ihfàmiès. Je ne fuis 1 
que mifere , & je fois perdu en-- j 
tierement , fi vous ne me fec-ovi-' ^ 
rez. O Viercc fainte i- faites-lc 
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iptî A fécours a U S. Vierge. 13 f 
fois iu^é. Que cet Arreft qui fera ^antl- 
prononce m inquiète. ^ 

III. 

Je commence à craindre ce 
fleuve de feu , cef flammes épou- 
vantables , qui ne s’éteindront 
jamais , où je brulcray pendant 
toute l’éternité , fi je ne me con- 
vertis à Dieu, je crains ce Ver 
qui ne meurt point, & qui ron- ^ 
géra mon corps fans aucun re- 
lâche. Vierge, qui avez été affran-' 
chie detout péché par une grâce" ^ 
finguUere , intercédez pour moi 
auprès de Jefiis-Ghrift , & gar-' 
dez moi d’un fiipplice fi horri-' 
ble. ' • 

Je fçay les rufès du Prince de ’ 
PEnfer , &: les embufehes qu’il 
me drefle de tous coftez. Qui ne* 
trembleroit de peur auprés d’un- 
€îïuicmi fi dangereux î Ceft à 


quc-yl^ 


tÿn'niel 

3 - 


±^ît Le Cation du Lecheuf, 

fin de mes jours où il m’attende' 
c’eft alors qu’il cmployera toutes^ 
(es forces pour me faire périr. Il 
grince déjà les dents contre-moi, 
me voyant fans aucun mérité , 
& devenu fon «fclave par mesl 
pechez. 




CANTIQUE VII. / 

Fremiere St-rophe.’ 

I E ne fuis point enpaiîf ,moiv 
amc cil toujours agitée de 
qiiclque palSon violente j c’ell 
un» feu dont elle brûle , qui a été 
alluméfept fois,comme ccluy do * 
la fournaife de Babylonc,mon en- 
nemi s’ell emprefle de l’allumer, 
ir m’accable parcic-ulicremcnt 
de penfée's deshonâces , & de 
firs impurs qu-ilme fuggere con- 
tinuellement , o'Mere de Dieu i 
flc rn’abandonnez point , qu« 


> •* 

« 

*qm à rceoUrs a la S, Vierge, 435: 
).’obcienné par vôtr^ faveur i’a- 
bondancc<ieGes larmes decon-' 
tricidn, qui oRt la vertu d’étein-* 
dre les liâmes les plus crimiael^ 
les. 

IL 


Cami»; 

q^cVil’ 


Autant qu’il fait d’efforts poufi 
me précipiter dans les enfers , 
autant faites luy voir de puiflance 
pour me tirer de ce danger. Il 
triomphe , il croit que je n’ay 
point de reflburcc , & qu’il n’y a 
plus defalut à efperer pour moy.- 
Montrez, ô Reine du ciel 1 que 
vous avez de la bonté : que fi je 
fuis tombé dans une foffe , vou»* 
pouvez m’en r-et,ker,que lî je fuis» 
- chargé de pechez ,yous fçavezdes- 
moyens de me les faire pardon- 
ner». 

m 



Non, monamc , quel qu’en-- 4 

durcie que vous foyez de quel* 


(ÏJantî- 

iUcVlI 


Éue.is» 

14. 


■Il 

'r* 

2J4 ÙCanmdutechéui^' 
ques pechez qiie vous foye:^ | 
coupable , ne dcfefperez point I 
de la mifcricorde du Seigneur, 

Il eft vray , fcs jngemcns font re- ^ 
doutables , & font trembler les !' 
plus afTurez.n cft vrai,lcs damnez | 
feront tourmentez cruellement^^. | 
& leur (ùpplice ne finira point.- j 
Mais allez tout prefentement - 
Vous profteimer devant la Mere >: 
de vôtre Juge , il récoutera fi elle î 
follicite pour Vous , il s’adoucira^ | 
fi vous Êaites pénitence.' i 

rv. \ 

Ti^ës-fairite Daitic , c’eft lîtf 
Vous que je fonde toutes mes ef.’ j 
perances , c eft à vous que j’ay re^ é 
cours î moi qüi fuis plus milera-^ 1 
ble , & plus digne de mépris que ^ 
n’étoit autrefois l’enfant ProdU 4 
gue. O mere de douceur me me J 
delaiflez point , ne me déclarez f 
point indigne de votre afiîftan ce. - 
Jfcegar'dcz- ce pécheur avec des* 
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# à recours à U S Vierge, lyf 
yeux de compafllon. Mere de 
Dieu , laifTez-vous coucher de pi- 
tié , àc fecourez-inoy. 

V. 

Aveugle que je fuis , le grand* 
nombre de mes pechez a répan- 
du dans mon ame de noires teiie- 
bresj elle ne marche plus à la clar- 
té du jour , elle a des yeux , mais 
elle ne voit point, moncfprtc eft- 
tout changé , il eft déchu de fa 
vivacicé& de fa force. Vierge Im- 
maculée, & pure de tout péché,,* 
faites que mon ame foie éclairée 
de ces rayons de lumière qui 
Vous diftinguenc dans le ciel : mi- 
tes luy goûter les douceurs delà 
grâce , & procurez- moy enfin>‘ 
feternité heureufe. 



Garni- 


Canti- 

que. 

yiii. 


■ ♦ K: 

Le Canon du îlcheùr' ‘ 


C AN TIQUÉ VII L ‘ 

Première Strophe. ^ 

O Mcre & Vierge tout cm 
femblelvous avez donné 
naiflancc au Dieu fait homme j 
Vous avez porté dans vos bras 
le Verbe Incarne la fécond© 
Perfonne de la Trinité , le Rc- 
dempteuT du monde ; le mal que 
i’ay fait en ma vie , ne m’a laifle 
que des inclinations vicieufes , 
qui me dominent & me portent 
au péché : ce font comme des 
fiâmes qui me'confument , & que. 
je-ne peux éteindre que par des 
pleurs , &: par une entie|:e coô- 
verfion de mon coeur. Obtenez- 
la de vôtre Fils.^ 

II 

je vois déjà la mort qui ap- 


qui (irecouYs à U s . Vierge, 43 ^ 
proche , &: qui me remplit de 
frayeur : que feray-je , où iray- 
|e quand elle fera arrivée , &que 
je (èrai lorti de ce monde ? je ne 
cefle point d’ofFenfer le Créateur, 
rien ne m’a pu arrêter jufques ici,’ 
&: je n’ay point affez redouté ce 
Juge formidable qui examinera 
en détail toutes mes adions : ô 
Sainteîque le ciel a prefervée gé- 
néralement de tout péché ! ayez 
pitié de moy-, &: faiivez-moy de 
Tenfer à la fin de ma vie , par la 
force de vos prières. 

JII. 

Il n^y a qu’un cœur contrit &: 
baigné de larmes , il n’y a que de 
profonds foupirs , qui puilTent 
me purifier de tant de pechez 
que j’ay commis; ce n’ell: que pdr 
un fincere repentir que mon ame 
fera guérie de fes playes incura- 
bles. Reine du ciel , faites moy 
4onner par vôtre 'Fils cet heu- 


Canti>* 

que. 

VIII, 


Canti- 

que 

iVUI. 



• x 3'8 Le Canon du Pêcheur 

reux repentir j afin que je foi? 
dans un état où je puifrecfperer 
après cette vie une joye éternd- 
Ic avec les Saints. 

ly. 

Je vous ai fait la dçclaratiou 
,de toutes mes niiferes , je vous 
ai reprefenté l’état pitoyable de 
mon ame , qui s’eft attiréç par le 
«nombre defes pechez l’indigna^, 
tion de Ton Dieu. Non , je ne 
crois point qu’il y ait perfonne 
,au monde qui ait ^lus irrité le 
Seigneur , &: qui foie plus digne 
de fa colere que moy *. Appai- 
fez , fainte Vierge , cette jufte 
colere, qui eft prefte d’éclatter 
•contre-moy ; &: reconciliez au 
plutôt avec vôtre Fils nnmiferar 
ble pecheur. 

* Voyez ce que nous avons dit cy - dcHus 
dans ce Canon^ Cantique 3. Strophe }<pa. 




5 r 


.0 


;qui d recours à la S. Vierge, 

V. 

Mon fouverain Seigneur , laif. 
iez-vous fléchir par les priere.s 
4e vôtre faihecMere , & fai ces- 
moy mifericorde. Divin Jefus 
qui vous portez de vous même à 
la clemence , ufez envers moy 

4c vôtre grande douceur. (^and 

vous viendrez au jugement uni- 
verfel,neme placez pointa vôtre 
gauche parmi les reprouvez, que 
vous envoyerez dans l’enferrmaîs 
mettez-moy a votre dr,ojte au 
nombre de vos oüaillcs bien-ai- 
niees, qui vous fuivront dans le 
del. 


Cant(« 

qùe. 

viir. 


^ Nôtre 

Seign. 

lefus^ 

Chrifii 


CANTIQJJE IX, 

Première Strophe, ^ 

P I U IS s AN TE Reine, que 
çid a comblée de Coucç 


'140 Canon dti Pécheur. 

’Canti- forte d’honncurs &: de benedic- 
^uçlx* ^ regardez un de vos fujets ■ 
qui vient (è prefenter devant : 
vous , animé d’une vive confiant- 
ce , pénétré d’un faint refpe£t. 
Jefùs-Chrift a pour -VOUS' toute la 
tendrefl'e d’un FiiS ; ü accordera 
ce que vous luy demanderez en 
nia faveur. Que ne peut point 
auprès de Ton Fils une Merè au- 
tant aimée que vous î ô Vierge 
Sainte / à qui on ne peut repro- 
cher aucun péché , écoutez ma 
pricre. 

ÏI. 

les choeurs des Anges, 
des Archanges ^ &: des purs E(^ 
prits de la milice celefte s’unif- 
fent avec vous j que le précur- 
feurde Jcfus^-Glirift^ faint Joan 
Baptifte , les douze Apôtres ,les 
Prophètes , les Martyrs , les 
faints Religieux, * avec lesEyê- 

^ ^11 y a dans k Grec ce mot IfUt , & cet aur 

tre «J , le premier ^î^nific dans 

' ques 
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^md ficMrs àlaS. Tiefge. 441 
4^iies &: les Prcftres qui ont foüf- Cantin 
fert le Martyre, fe joignent*,. & 
faites tous enfembleun effort aU'- 
prés du Dieu vivant , pour obte^ 
pir qu’il me pardonné nies pé- 
chez. * . 



Donnez, Mcrc de Dieu, quel^ 
que foûlagement à mon amc y 
prenez la des àprdfent foUs vôtre 
proteéUoû J àc ménagez^ fi bien 
les derniers jours dé ma vie, que 
je ne fois point en danger de per- 
dre mon (alat,qaand elle fera tel- • 
mince. O fainte Vierge , qui n’a- 
vez jamais déplu à Dieu par au- 
cun pcchc.' quand je rendrai le' 
dernier foupir , ne tardez point 
à venir me défendre contre Ids* 
demonÿ ; ne foùffrcz point qu’ils» 

• ficc «le lîglife Grccqae Tes Saints , qui font de 
J* ordre monaftique. Par le fécond on ente^ 
les Martyrs qui ont le caraâcic d’Evêque oiv> 
ic Ptcijc. 

L 


Onti* 
^ue IX 


M4.1 te Cavion du Têdeur 
m’cntraîncnc avec eux dans 
fer.. . 

iv: ' 

Et lorfque vôtre Fils pafoîtrâ 
i la fin des fiecles . pour rendre 
jullicc , & juget publiqucrnênt 
tous les hommes , implorez aulfi-' 
^ot fa clemence ét fa^ mifèrïCor- 
de > c’cft une dernière grâce que 
j’attends devons , ne mêla rc^- 
fufez point daps ce temps quiie» 
ra fi terrible.' Demandez à ce di->* 
vin Jüge qu’il me fbit favorable, 
& que je fois rangé a là droite 
avec les prcdeftlnez . Vierge pure, 
à qui on ne fçauroit donner trop 
de loüanges ^ c’eft en vous que 
je mets mon elperance^ vous êtes 
|c refuge des pécheurs.. 

V. 

Nous rendons tout le refpe^E 
hc toute la gloire qui eft duc à la 
divine Majeftc de vôtre Fils a-vet 


^ui â recêurs à la S, Vîârge. '2*45 
imc profonde foumiflîon ; ainfi CamîJ 
^ue font les Anges dans le d'd; 
les Archanges^ les Vertus, les 
Prindpautés,lesï>ui{fances , les 
Dominations , les Thrôncs, Ic$ 
Serapliins , &Ies Chérubins qui 
foiit pleinsd yeux *, &: qui pene-» 

'tirent tout. Nous ^ous rendons 
auffi avec ces PursEfprics, 6 Vierge 
Mere l tout l’honneur & tout lé 
culte que nous vous devons par 

^cligion,eomme à la plus parfaite 
dés créatures.- 

' 

* Ces ft»tics a» chapitre f. d’ÉzccBîel v: is'. 

« du chapitre ro. v. n <rai oht par tout dc$ 
yeux. Et CCS animaux pleins aycû i dans l*Apo<. 

«lypfc chapitre 4. y. j{. font des Chérubins- 
fous les noms de roues & d’animaux. C’eftpar 
efcttc raifon' que K$‘ Chérubins Ibnt i(^ stopeUez’ 

Tin du Canon dn Pêcheur ^ui a 

recours a U fainte Vierge^ 
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